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•*t* Canada oat un* nation touveratne ot u* 
•cut avec docilité accepter de ta Qrande-Breta- 
ane. ou des Etata-Unla. ou de qui que ce «oit 
d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent. & 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth."

"She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty la not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's kink and those who deny this are 
dolnq. to mv mind, a great disservice to the 
Commonwealth ” n-X-37) DEVOIR fftontréol, vendredi 23 novembre 1945 

VOLUME XXXVI — No 269 ~~

REDACTION ET ADMINISTRATION 
„ 4M EST, NOTRE-DAME, MONTREAL

TELEPHONE: BElolr 3381*

SOIRS, DIMANCHES ET FETES
doing, to my mind, a great disservice to the aMMilfr |W i WBÊB ÆW JHHL AdminUirniin». sin . ....
a-X-37) ——■MHBB ■■■■

_____ ________________________urd Twe«d»mwiv O^Uur : Georges PELLETIER_______________________________________FAIS CE QUE DOIS Rédccleur « che,, Orner HEROUX ‘ nZlZ

Washington ne livrerait pas de bombes atomiques à l’Angleterre
^ La mort Hp m AiHreH Les principes politiques de TEmpire britanniqueLa mort de M. Aldred

• i

John Edward Aldred vient de mourir, au cours de sa j de prestigieuse dentelle, les eaux du Saint-Manrice, a fait
quatre-vingt-quatrième année, dans sa paisible retraite des 
Etats-Unis. On l’enterrera demain à Locust Valley, dans 
l’Etat de New-Yotk, tout près de l’église (anglicane ou 
épiscopalienne probablement), où, assez longtemps, pa­
raît-il, il exerça les fonctions de marguillier.

Jusqu’à ces toutes dernières années, M. Aldred s’était 
occupé d’affaires, et de grandes affaires. Ce n’est qu’en 
1941 qu’il abandonna son poste de président du conseil 
d’administration de la Shawinigan. Il avait été mêlé à 
beaucoup d’autres entreprises, chez nous et à l’étranger. 
D’abord, rien, suivant l’axiome anglais, ne réussit comme 
le succès et l’on cherche volontiers le nom et la collabora­
tion de ceux qui ont accumulé des réussites; puis, ce 
paraît avoir été une sorte d’esprit impérial, si l’on ose 
dire, que n’effrayait aucun horizon nouveau.

On note, dans les rapides biographies publiées ce matin, 
qu’en plus de ses relations avec la Shawinigan, M. Aldred 
était intéressé dans des compagnies comme la Consolidated 
Gas and Light Company de Baltimore, la Pennsylvania 
Water and Power Corporation, la Gillette Safety Razor

surgir une ville et ses puissantes industries.
Il y a fallu du courage, de i'intelWgence et une extrême 

ténacité.
* *

Le personnel de la Shawinigan et des compagnies nées 
dans son voisinage occupe aujourdbui à Montréal, sans 
compter ceux de la puissante ville industrielle du Saint- 
Maurice, de riches bureaux.

C’est dans un tout autre milieu que, pour ma part, 
jeune journaliste, .j’ai vu les débuts montréalais de l'entre­
prise et pour la première fois aperçu M. Aldred. Je ne 
pourrais, de mémoire, donner une adresse exacte, mais je 
me rappelle fort bien que c’était rue Notre-Dame, près de 
la Paroisse, dans un immeuble vieilli et que le plancher 
en bois fatigué obéissait sous le pied du visiteur. On ne 
songeait pas — du moins les simples passants ne son­
geaient sûrement pas dans ce modeste milieu aux millions 
du lendemain. M. Aldred, lui. y devait rêver. II paraît1 
avoir été de ceux que rien ne décourage.

Même chez ses proches collaborateurs l’inquiétude par-
Company, la Montreal Light and Power et le Montreal fois perçait. Un ingénieur qui fut des débuts nous a sou- 
Trust. Noas nous rappelons avoir vu qu’il fut jadis l’un j vent raconté: A certains jours les ressources du trésor pa- 
des promoteurs d’une grande entreprise hydro-électrique raissaient assez maigres. On nous proposa même d’accep-
en Italie, dans la région de Milan

Il voyait loin.
* Ÿ Ÿ

Pour nous du Canada cependant, et peut-être même 
| pour M. Aldred lui-même, la grande entreprise de sa vie, 

ce fut la Shawinigan.
Voici quelques années, alors qu’on fêtait (c’était en dé­

cembre 1937) le vingt-cinquième anniversaire du Shawi­
nigan Technical Institute, l’une de ses oeuvres favorites, il 
évoouait en quelques phrases cette sorte d’épopée indus-

fer en règlement de nos honoraires des actions de la Com­
pagnie. Je fus de ceux qui reculèrent devant le risque. Ceux 
qui furent plus hardis ou plus confiants sont aujourd'hui 
riches. Le papier qui nous inspirait alors une si dangereuse 
méfiance s’est mué en or.

ffi. 9fi *
Mais il n’était pas mauvais de rappeler que tels fnrent 

les débuts.
Beaucoup, ne craignons pas de le redire, sont enclins à 

attribuer aux très grandes réussites un caractère de généra-
trielle. Ma pensée, disait-il, se reporte à trente-huit ans tion spontanée. Cela, dans l’industrie, n’existe point. 
en arriérer alors que, debout près de la croix qui couronne ^ Au fond de ces grands succès, il y a toujours — c’est 
la montagne au-dessus des chutes, je cherchais à pénétrer presque une vérité de la Palice — une part considérable 
l avenir... Contemplant la scène qui s'étendait devant moi, d’intelligence, d’esprit d’initiative, de ténacité, en meme 
la grande baie avec sa large étendue et le vaste arrière-pays ( temps que le goût du risque.
qui s'étendait au delà, je rêvais de l’heure où le gronde­
ment des chutes s’accompagnerait de la tumeur de l’indus­
trie... Ce rêve est devenu une réalité.

Cela, si l'on écarte les apparences, les costumes, etc., 
simples détails, ne fait-il point songer aux explorateurs, 
aux découvreurs du temps jadis? Aldred rêvait d’un puis­
sant empire industriel comme d’autres, de grands empires 

| po'tiques.
Plus heureux que plusieurs, Aldred a vu son rêve 

ré’’ -er, au delà peut-être même de ses espérances.

Grâce à la Beaace, l’Union natio-
On glisserait facilement à discuter ici la question des ‘V'J6 serA .assu,r,®e. d’un 49e votant â 

i • i t,i- . ,, , .11 Assemblée legislative contre 37relations de 1 Etat avec des etres dune force aussi consi- Han.. i„ *

Bloc - notes
(par Louis Robillord)

Un de plus
A la suite de l’élection de Beauce, 

Je gouvernement Duplessis accroît 
d’une voix «a majorité stable à l’As­
semblée législative. Nous disons sa 
majorité stable, puisque le vote des 
cinq députés qui forment l’opposi­
tion mineure est variable; il se por­
te tantôt du côté des libéraux et 
tantôt du côté de l’Union nationale.

A la dernière session, selon les 
chiffres mêmes de M. André Lau­
rendeau, les trois députés du Bloc 
populaire ont voté treize fois avec le 
gouvernement et vingt-quatre fois 
contre; ils se conformaient en cela 
à la politique qu’ils se sont tracée.

Pour son compte, le quatrième in­
dépendant, M. René Chaloult, pour­
rait invoquer à peu près la même 
statistique. Quant au cinquième dé­
puté des groupes de gauche, M. Da­
vid Côté, ses préférences se sont 
plus fréquemment portées vers le 
camp de M. Godbout.

Les deux autres groupements po­
litiques de la Chambre — l’Union 
nationale et les libéraux — consti­
tuent des blocs compacts dont les 
votes obéissent automatiquement à 
la volonté de leurs chefs; sauf de 
rares exceptions, les libéraux s’op­
posent invariablement aux propo­
sitions de l’Union nationale et tous 
les adhérents d’icelle se lèvent à la 
suite de M. Duplessis pour ratifier 
un projet ministériel ou contrecar­
rer une mesure venue de l’autre cô­
té de la Chambre.

Majorité de 12

Au procès de Nuremberg — Les Japonais combattent les Indonésiens
L émeute à Calcutta-----Le traitement des prisonniers

allemands----- La famine et la peste

se

dérable que M. Aldred. particulièrement quand il s’agit 
de l’exploitation des richesses naturelles d’un pays. Mais 
nous n’en avons pas le temps.

Qu’il suffise de dire que de pareils; tempéraments sont 
une richesse au même titre que les mines et les chutes et que 
le rôle de l’Etat, gardien des intérêts supérieurs du pays, 
est d’utiliser hommes et choses pour le plus grand bien de 
ce pays, d’empêcher que certaines forces (nous ne parlons

Trésorier de la Shawinigan en 1898, vice-président de ici de personne en particulier) abusent de l’intérêt géné- 
1a romoagnie dès 1907, président de 1909 à 1933, pré- rai, mais de voir aussi à ce qu’elles rendent leur bien 

I sid^nt du conHl d’administration iusquien 1941, il a vu maximum.
l'en-reorise prendre d’énormes dimensions. II en a 
conduit les pr'ncinaux développements, il a été, dans une 
lar^e mesure as'urément, l’ouvrier de ses succès.

* * *
Ces notes hâtivement griffonnées, sans le moyen de 

consulter pièces ou témoins quelconques, ne font sûre-
Mais il ne faudrait pas croire que cela s’est fait tout ment pas un équitable portrait de l’homme qui vient de 

seul, oue l’affaire a touiours eu les vastes proportions qui disparaître. Elles ne prétendent point à dessiner d’exacte' 
sont ru ourd’hui les siennes, au’elle est née, qu’elle a vécu, façon les grandes lignestde son caractère, encore moins à
sans eforts, sans risques, sans à-coups,

Nous ne sommes pas au pavs des fées et ce n’est pas une 
simrde baguette magique qui, dans le site grandiose oû j nouvelles que ce fut quelqu’un, 
depuis des millénaires grondaient, couronnées d'une sorte ' 23.xj.45

apprécier avec justesse les détails de sa carrière.
Mais elles rappelleront tout de même aux générations

Om*r HEROUX

ettre d'Ottawa

[Les Japonais du Canada
députés de Colombie réclament leur déportation 

en messe — La grève de Windsor et l'apologue des 
cochons — L'élection de M. Gardiner

L'actualité

Shakespeare..

dans le camp de M. Godbout. La 
majorité ministérielle sur les libé­
raux sera donc un peu plus confor­
table; elle sera de 12; ou de 11, »i 
on ne tient pas compte du prési­
dent. Si tous les oppositionnistes 
se rallient contre une mesure gou­
vernementale, ils ne réussiront 
tout au plus qu’à abaisser la majo­
rité du pouvoir à 7; cette marge est 
petite, mais suffisante. Elle oblige 
seulement à une présence continuel­
le de la part de tous les Nationaux, 
pour parer aux coups de surprise 
adverses.

D’autre part, les libéraux porte- 
o2nt Probablement leur effectif à

Rouyn-Norantla, a rompu avec ce 
parti au cours de l’été dernier. Il 
n’a pas encore opté, mais il louche 
vers M. Godbout.

Toutefois, le déplacement d’une 
ou deux voix ne modifiera guère 
la situation; elle restera peu amu­
sante pour le gouvernement, mais 
sans danger pour son maintien, à 
condition qu’il ne se produise aucu­
ne défection dangereuse chez ses 
députés.

t pot Pierre Viqeont) | demeurés en Colombie canadienne,
[ soit 14,824 sur 24,078 et que les au- 

Ottawa, 22 (D.N.C.) —La Chain- très y reviendront presque tous 
bre dos Communes a passé la plus éventuellement. Il a rappelé que la 
irande partie de la journée à dis-1 plupart des Japonais évacués à l’est 
juter la question des Japonais aujdès Rocheuses pour des raisons de 
Canada. Ce sont les députes de la sécurité l’ont été en vertu des ac-
I. olombie et de 1 Alberta qui ont ah cor(is entrc le gouvernement fédé-

J «îfîWJui e K0U' rai et les provinces qui stipulent
II, .,, Un Jt^eral dé régler le pro- (iue ces Japonais retourneront en
tere,.fo,,î.pJ0ïr,.,0.". “ Colombie dans le cours de Canné.

ad libitum
(par Ferrier Chartier)

Dans A Tree grows in Brooklyn 
de Belly Smith, l’auteur de ce ro­
man met dans la bouche d'un de 
ses personnages, femme simple el 
illettrée, les paroles suivantes : i

Les absences
TI faut aussi tenir compte des 

absences dans l’un et l’autre camp. 
L’alignement 49-37 est tout à fait 
théorique; il suppose la présence 
continuelle des 91 députes, et la 
Chambre basse est rarement au 
complet. Les longues sessions obli­
gent ses participants à prendre des

Shakespeare,” c’est1 un" grancT "livre i d^affa ^ nécessaires pour raisons

M. Trumon ayant déclaré ces jours derniers que les 
Etats-Unis continuent de fabriquer des bombes ato­
miques, le problème se pose naturellement de savoir 
qui gardera ces armes. Dès avant le voyage de M. 
Attlee à Washington, M. Churchill a exprimé l'avis au 
parlement de Londres, que l'Angleterre, qui a aidé à la 
découverte de cette arme, devrait aussi aider les 
Etats-Unis à la garder "comme un dépôt sacré" jus­
qu'à ce que l'O.N.U. s'en charge éventuellement. Il a 
ajouté que l'Angleterre devrait fabriquer des bombes 
et devrait en avoir sur le sol du Royaume-Uni même si 
elles sont fabriquées ailleurs, et cela dans le plus 
bref délai.

On s'est demandé si M. Attlee avait reçu l'assu- 
ronce d'une remise immédiate de bombes atomiques à 
lAngleterre. Des fonctionnaires supérieurs de 
Washington ont répondu que la question du partage 
de ces bombes, même avec l'Angleterre, n'a pas été 
soulevée officiellement jusqu'ici et ils espèrent qu'elle 
ne le sera pas. La politique des Etats-Unis, disent-ils, 
cest que tout ce qui concerne l'énergie atomique soit 
I objet d un contrôle international; on veut donc éviter 
tout ce qui pourrait donner l'impression que les Etats- 
Unis et l'Ang|eterre se partagent les bombes entre 
eux, comme s ils préparaient une guerre qu'en réalité 
ils s efforcent de prévenir.
.. en attendant ils sont les seuls à en avoir, et 
M. Churchill n aime pas cela. C'est un peu comme la 
question des empires et des ambitions territoriales. Le 
ministre anglais des Affaires étrangères, M. Bevin, a 
suggéré aujourd hui aux Communes que les grandes 
puissances disent exactement ce qu'elles veulent en 
fait de territoires ou de bases, afin de foire disparaître

elle a aidé au relèvement de l'Allemagne parce qu'une 
fois de plus la France était trop forte au gré de Lon­
dres. Avec l'avènement de Hitler, nouvelle alliance 
avec la trance. Aujourd'hui, c'est la Russie qui est trop 
forte par suite des concessions de Londres et de 
Washington. Mais cette politique de balançoire va- 
t-elle continuer indéfiniment? Il est vraiment temps 
de mettre cartes sur table, mais toutes les cartes, pas 
seulement les projets de nouvelles conquêtes.

LE PROCES DE NUREMBERG
Les accusés esquissent leur défense en fonction de 

la preuve présentée par la poursuite. Comme un repré­
sentant des Etats-Unis hier a dénoncé les méfaits du 
parti naziste, les avocats de dix-sept des accusés ont 
ce matin remis aux journalistes de brèves biographies 
indiquant que 13 d'entre ces accusés ne sont jamais 
entres dans le parti, que deux autres en ont été 
expulses, qu un autre a fait sa demande d'admission 
mais n a pas été accepté, et que le dernier était 
membre du parti depuis 1938. Ribbentrop aurait été 
exclu du parti en 1940 pour avoir défendu les Juifs et 
^es communistes, et Streicher aurait été exclu en 1935
Hans fTanzdme* ^ membr# porti, c'est

m-il!V0Ca/ t mare'cha,, KeiH chef du haut corn- 
mandement allemand, s'est objecté à la production 
d un document comme quoi son client aurait été mem-
c oi^rottarhfè ° ^ T* ^ comma"*ment
în lni V ï thé à U^oC^0onSe', secret du cobinef établi par 
la lo. du 4 février 1938, mais que ce conseil n'- -
ete nomme et ne s'est jamais réuni.

La poursuite a aujourd'hui relié I
ia jamais

IA I ' A rheK et rn il sis**- IS ». *nationale. Si une grande puissance se méfie de l'An 
g ctçrre, a-t-il dit, je I invite à me dire franchement 
quelles sont ses inquiétudes et j'y ferai face franche-

litant de la fin de la guerre et de 
la capitulation du Japon pour dé- 
Jiorter tous les Japonais établis au 
Uanada. Libéraux, conservateurs et 
créditistee sont tous d’accord poui 
réclamer une

(jui suivra la fin de la guerre. En 
viron 10,000 Japonais ont demandé 
leur rapatriement quoique plusieurs 
d’entre eux aient changé d’avis. Il 
faudrait tous les renvoyer dansaction énergique de Iaunra,t lous *es renvoyer uans 

1 part du pouvoir central et la 'eu.r pa^s.’, conclure M. Green,
-CE a été le seul parti à prendre 1 qui a Parle avec une grande vehe- 
n défense des Canadiens d’origine 1 ai®nce eI? s.e," prenant aux gens de 
apnnaise. lest qui défendent les Japonais

,, ., , , sans vouloir les accepter chez eux.M. Thomas Reid, député libéral ----- 
e New-Westminster, a affirmé que 

les Japonais sont venus s’établir en 
ertu d’un plan bien défini établi 
ar le ministère de la guerre japo 
ais

eur p
OU pour rembourser les avances

M. Solon Low, chef du parti cré-
ditiste, a dit que les Japonais ne
peuvent être heureux que dans leur
propre pays et que ce serait un ser-
vice à leur rendre que de les y ren-

q,no )n.Vs! voyer. M. George Cruickshank, dé-•ays une somme de $52,000,- ...ïi ,i„ v-n... ’vu Hour rembourser les avances.1 A1
g leur couvernernent 11 «i sucizérp députés de lâ Colombieue Uron°Urapatrie au JapoTtous ' le premier ministre Hart

nt originaires du navs. . e soulever la question des japonaisceux qui sont originaires du pays.
M. Howard Green, député con­

servateur de Vancouver-Sud, a 
chaudement appuyé la suggestion 
Me M. Rcid. Il a affirmé, de son côté 
tue la défense de la Côte occiden­
tale du Canada aurait été impossi 
Me si les Japonais avaient décidé 
l’attaquer la Colombie au lende

lors de la prochaine conférence fc- 
dérale-provincialc. M. Herbert-VV. 
Herridge, député coopératiste indé­
pendant de Kootenay-Ouest, a de­
mandé que l’oqt ne déporte que les 
Japonais qui ont été déloyaux au 
cours de la guerre et que l’on éta­
blisse une commission pour exami-

J’ai entendu dire que tout le mer­
veilleux de la vie se trouve dans ce 
livre. Toute la beauté que l’homme 
connaît, toute Ja sagesse et l’expé­
rience qu’il peut avoir acquises 
sont dans ces pages.

U admiration pour l’oeuvre de 
Shakespeare ne s'épuisera pas de 
sitôt. On dirait même que celte vo­
gue justifiée s’étemd sans cesse, à 
mesure que s'augmente le nombre 
des gens cultivés. En arrivera-t-on 
un jour d une démocratisation, une 
prolétarisation de Shakespeare? 
Puisqu’on met à la disposition de 
l’homme de la rue les systèmes po­
litiques, philosophiques, économi­
ques, puisqu’on livre la médecine 
en capsules el la science en

faires pressantes ou de mala­
die. A ce point de vue, les libéraux

(suite à ta nage deux)

*(je carnet
du grincheux

gans, on peut bien vulgariser 
Shakespeare, en faire un article de 
bazar.

L’on s’y achemine du reste lente­
ment, s’il faut en croire une infor­
mation publiée récemment dans 
une revue américaine. Une éton­
nante réalisation des temps moder­
nes — lit-on dans la revue _ est
l’industrie de Shakespeare : le 
grand nombre de métiers connexes 
et d’affaires qui ont été lancés 
dans le monde pour monnayer les

Il serait intéressant de savoir si M. God­
bout, grand amateur de chevaux, les aime 
autant à letat de poulain...

★ ★ ★
A en Juger par la majorité dans l'élec­

tion de Beauce, il a évidemment pris le 
s]0. i mors aux dents, et démembré la carriole

rouge sur les clôtures enneigées.
* * *

Mais à quelque chose malheur est bon, 
puisque c'est dans l'infortune que l’on con­
naît ses véritables amis, chose qui n’est 
habituellement pas iaclle en politique.

¥ * *
Si l'on en croit les déclarations de M. 

Saint-Laurent aux Communes, le parti li­
béral songe à placer l’Union JACK dans 
ses armoiries. Ce n’était vraiment pas la 
peine de se prétendre depuis un quart de

ain de Pearl-Harbor et qu’ils au I ner les cas de ceux qui ont deman- 
aient pu compter sur l’appui des dé à être rapatriés. M. Fred Rose, 
aponais du Canada qui occupaient’ député communiste de Montréal- 
les positions stratégiques et qui Cartier, a dit qu’il ne voyait pas 

connaissaient la côte mieux que pourquoi l'on traiterait les Japonais 
quiconque à la suite de leurs excur- ; autrement que les Allemands dont 
pions de pêche. Il a soutenu que les les sympathies allaient vers leur 
laponais ne peuvent être loyaux 1 pays d’origine plutôt que vers leur 
envers le Canada parce qu’ils de- pays d’adoption, 
neurent attachés à leur pays d’ori

l-nie, qu’ils ne sont pas assimila- 
des et qu’il faut les déporter.

M. Green a ajouté que les deux 
L'ers des Japonais du Canada sont

M. Pctrick Ashby
M. Patrick-H. Ashby, député crè-

tsuite à la page deux)

oeuvres et la gloire du poète et dra-!slèc1?' 1,8 d»i»n»eurg et las tenants de 
maturge, depuis sa mort survenue j 1jind®pencl°nc0, canadienne, et de froncer 
en 1616. Avant la guerre (1939- 
1945), pas moins de 500,000 indi­
vidus gagnaient environ $25.000,- 
000 par année à de telles occupa­
tions, ces personnes comprenaient 
les chefs d’orchestre des festivals, 
les directeurs de cercles et de so­
ciétés. Il faut y ajouter les fonda­
teurs et administrateurs de biblio­
thèques, musées, théâtres, jardins, 
mausolées et lieux de pèlerinage 
consacrés à Shakespeare. A Strat- 
ford-sur-Avon, connu comme le 
quartier général de l’industrie sha­
kespearienne — parce que les tou­
ristes en assurent la prospérité — 
on a reproduit la tête du barde par­
tout, de la façade des édifices ban­

de» aourcil» olympiens sur le lion britan­
nique.

* ¥ *
Il paraît qu'il y a 500,000 personne» qui 

vivent de Shakespeare et de sa gloire. 
C'est une Indication précieuse pour les 
autorités qui s'inquiètent du chômage au 
Canada. Il suffira de trouver deux ou 
trois génies.

Le Grincheux
23-XI-45

(suite 8 ta page deux;

Choie» d hier 
et d aufourcThui

"Donnez du peu gue voue avec . 
ceux qui ont enuoie moine. ”

LACO&CAifiE

ment,
L'Empire britannique n'a sûrement pas d'ambitions 

territoriales; il occupe déjà environ le quart du globe 
et il pourra se compter bien chanceux de conse^
I AHa n tion e u e îes ’ J1 ?'? re"°"ce P«; la Charte de
Chlrck i A r,f" ° fa,re dons cene Question, M. 
Churchill a dit clairement qu'il n'étoit pas premier
dTl'Ernpire An9 eferre pour Présider à la liquidation

Le débat qui se déroule à Londres ne se rapporte 
apparemment pas au problème académique de savoir 
si les divers peuples ont leur part de la terre, selon leur 

«t.selon leur valeur aux points de vue culture 
et civilisation S agirait-il seulement de demander aux 
Russes ce qu ils veulent pour savoir si on peut le leur
iwr? kA»Utrement .dif s'i,s 50nt disposés à laisser 

Empire britannique intact. La poussée soviétique en 
ran menace des intérêts économiques anglais, mais 

le plus prove c'est flu. c'est peut-être le prélude’ d" ne 
outre poussée vers I Inde. Le programme d'.vponsion 
de la Russie n est pas d aujourd'hui; le tsar Pierre le 
Grand I exposait dans une formule qui gerde encore 
tout, srrn ectuoité: “Approcher le plus' possible"! 
Constantinople [Itsex: les Dardanelles] et des Indes, 
qui sont I entrepot du monde. Celui qui y régnera sera 
le vrai souverain de l'univers". La prophétie n'était 
pas mauvaise, et le programme est maintenant à la 
mesure de la puissance soviétique.

Pour tenir tête au communisme, il ne suffira peut- 
etre pas de faire I union des autres puissances bien 
pourvues, il serait plus sûr d'obtenir le concours de 
celles qui ne sont pas pourvues, et de celles qui ne 
sont pas libres. Au contraire les puissances qui se plai- 

.|0„ désinvolture russe entendent maintenir 
leurs droits meme par la force. Aujourd'hui 20 000 
ouvriers de Ca.cutto sont en grève, et des émeutes 
désolent la ville depuis trois jours; la cause, c'est le 
procès des membres de l'armée nationale indienne qui 
ont voulu profiter de la guerre pour obtenir l'indépen­
dance du pays. Il y a déjà au moins 15 morts et 150 
blesses, et parmi les morts il y a des femmes et des 
entants.

En Indonésie, dans lo ville de Samorong, les Anglais 
utilisent des troupes japonaises pour déloger les natio­
nalistes indonésiens de leurs positions dqns les quartiers 
de est de ce port. Un porte-parole britannique a dir 
que les Japonais sont "de bons soldats qui se battent 
bien . Le monde est divisé en deux camps; ceux qui 
se battent à côté des Anglais sont les bons, et ceux 
qui leur résistent sont les méchants. Hier on promet­
tait la liberté aux Indonésiens pour qu'ils résistent aux 
agresseurs japoncis; aujourd'hui les bons Japonais 
servent la cause de la justice en combattant les 
Indonésiens.

Tout le monde se souvient que les Finlandais étaient 
des héros et des défenseurs de la liberté lorsqu'ils me­
naient une lutte aussi tenace que désespérée contre 
les Soviets associés de l'Allemagne et copartageants 
de la Pologne; et que les mêmes Finlandais se sont 
trouvés ensuite des naxistes quand ils ont tenté de 
reprendre la Carélie aux Russes devenus les soldats 
de la démocratie et les libérateurs des peuples oppri­
més par Hitler. D'ailleurs ces chefs finlandais subis­
sent actuellement c Helsinki leurs procès comme cri­
minels de guerre. Une aventure analogue est arrivée 
aux Tchetniks de Mihaïlovitch en Yougoslavie, lâchés 
en faveur de Tito, et à bien d'autres, notamment aux 
Polonais de Londres, abandonnés pour le groupe de 
Lublin.

Cette politique saute aux yeux parce que le monde

chimin^* |9r"dpS uCiéfi*S Krul,p oinji Rue du trust 
chimique l.-G. Farben avaient accepté en 1933 de
rnunkml naziife ««""e «" «ntidote au com­
munisme, et quits ont t*lm tard coopéré à un pro
ZTdJfn^rmement SeCr#t 11 est comPréhenfible 
EL Jc !9 rUSie ,nv0que ks lances anticom-
EtcK H„ dU n°Z,Sme; ma,S c'est un '«présentant des 
ttots-Unis qui a soumis ce document. Cela montre
eMes 25 000 000 T?’ '>°U/ f0US ,es cafho,i<lues'

i000'000 £,e.cotho,|que* étatsuniens comme les
nnl îï' ,e. con,mun.,snJe est bien aussi condamnable 
que le nazisme, mais il représentait en 1933 un danger 
beaucoup plus grave que le parti de Hitler. Quant à la 
participation au programme d'armement, ces industries 
gigantesques auraient-elles pu s'y soustraire sous un 
regime dictatorial? Ce sont là des accusations assez 
peu convaincantes, au moins dans la forma où les 
depeches nous les apportent.

LA FAMINE ÊT LA PESTE
"Il est certainement regrettable de ne pouvoir 

nourrir les prisonniers allemands, mais voulez-vous 
pour le faire, retirer le pain de la bouche des Français 
qui souffrent déjà tant du manque de vivres, résultat 
de I agression allemande?" C'est fort mal poser le 
problème. Le droit international ordonne aux Français 
comme aux autres de libérer leurs prisonniers de guerre 
des la fin des hostilités. S'ils n'ont pas de quoi les 
nourrir, c'est une bonne raison de plus pour les libérer 
et les renvoyer chez eux. Le prisonnier de guerre n'est 
pas un criminel; sa captivité est seulement un séques­
tre pour l'empécher de prendre part au combat. Le 
ctenir après la guerre c'est violer la convention de 

La Haye de 1907, et le détenir quand on ne peut pas le 
nourrir c'est aggraver encore cette violation du draît. 
Qu on les renvoie chez eux et ils ne mangeront plus 
une bouchée de pain des Français.

La famine et le froid affectent et menacent d'at­
teindre encore plus durement maints peuples d'Europe. 
Le fait que les Allemands sont parmi les plus éprouvés 
suscite aussi des comparaisons entre leur sort et celui 
de leurs victimes.

Ce n est sûrement pas aux pays ravagés par 
la guerre et qui n'ont pas ce qu'il leur faut à eux- 
lnem.el?.',<,u'il.'ncombe d® ««courir les Allemands. Mais 
les Allies qui sont en mesure de le faire ont de fortes 
raisons de secourir les vaincus comme les victimes. 
D abord si la situation des Allemands est si critique 
c est parce que leur pays a été particulièrement ravagé, 
el cela est dû à une prolongation de la guerre attribua­
ble à la politique de reddition sans conditions, politique 
qui était carrément un abus de la force. Il y a aussi des 
raisons politiques car la pacification du monde ne peut 
pas faire abstraction d un peuple aussi considérable et 
qui deux fois en 25 ans a secoué l'univers. Il existe éga­
lement un motif d'intérêt personnel encore plus immé­
diat. Les découvertes modernes ont rendu plus évident 
le fait que tous les peuples sont solidaires. Deux fois la 
guerre a été mondiale et a frappé plus ou moins tout 
le monde. Une famine menace maintenant une grande 
partie de l'Europe, et nous sommes à l'abri de ce 
fléau.

Mais si l'hiver et le printemps prochains des mil­
lions d'Européens périssent de faim et de froid, alor» 
ce sera l'épidémie, et aucun pays ne pourra alors pré­
tendre y échapper. La Grande Guerre I avait causé 
beaucoup moins de dégâts et avait laissé derrière elle 
moins de souffrances que celle qui vient de finir. Pour­
tant lo grippe espagnole de 1919 a été l'une den trois 
plus grondes épidémies enregistrées dans l'histoire du 
monde. Elle n'a duré que quelques mois, mois elle a 
fait 21,000,000 de morts, plus du double du nomtra des 
victimes de la guerre qui venait de finir. Quelles pro-

va trop vite pour que la propagande ait le temps de; portions fantastiques ne pourrait pas prendre une 
faire les transitions; mois ce n est pas une politique épidémie analogue qui éclaterait en Europe dons six 
nouvelle; le système de I équilibré européen en fournit ! mois?
un bel exemple; il a joué depuis des siècles, notamment I Pour comprendre les obligations qu'impose la soli-
toirt6 i<* i C * Gra, : . !?.?IV et Napoléon. En darité humaine, le monde va-t-il attendre la leçon et 
1870, lAngleterre a laisse I Allemagne écraser la le châtiment d'une peste universelle? S'il y a un do
r™cer el0lt V°V0rt! 9r*; puis ^ Pa^,''', de moine où le matérialisme moderne puisse prétendre 
1904 et pendant la Gronde Guerre I, elle s'est alliée avoir obtenu des progrès c'est bien dons celui de l'hy- 
a la trance parce que I Allemagne menaçait de devenir giène. Les maîtres du monde ne pourraient-ils pas 
une puissance maritime; apres le traité de Versailles • s'entendre au moins là-dessus? — Paul SAURIOL
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Les conférences
La traduction est plus qu#un métier, c'est une science, 

déclare M. Gustave Lanctôt, archiviste du Canada 
— Me Charles Mignault président de la Commis­
sion des affaires municipales — Le Dr Frappier et 
la pasteurisation du lait — La réalisation de plu­
sieurs projets — Au Cercle Universitaire

“La traduction est plus qu’un I l’américanisation du Canada. Notre 
métier, c’est une science, une scien; pays ne deviendra américain, ni 
ce qui relève même de l’art”. Ainsi I d’espjit ni de fait, aussi longtemps

présidents conjoints du 
.ouxed economique métropolitain, 
'itt adressé la parole au déjeuner 
«mntel du Comité des Citoyens à 
.'hôtel Windsor.

M. Béique a présenté un bref cx- 
i'oe de la besogne accomplie par 

conseil économique métropoli-

Lettre cTOttawa
(suite de la première page)

L'actualité
(suite de la première page)

autres groupes . 
realisation de plusieurs projets.

Il h parlé de l’urgence de procé; ' 
der à la construction du marche 
central de gros dont il est question 
depuis plusieurs années à Montréal. 
Parmi les autres projets d'impor­
tance qu’a énoncé M. Béique, il y 
a au premier plan la construction 
d’un métro et d’un centre civique.

ditiste d’Edmonton-Lst. est en train , caires jusqu’aux bouteilles de bière.
.. ______ .. , , de s’affirmer comme l’Esope de la ! A defaut d Art vivant voilà un
tain et il a insisté sur Uirgenee, chambre, il a des apologues pour art gui fuit vivre. \ oila egalement 
p ur l’administration municipale et t l siluations/el ses apolo-! “"? illustration de la these de M.

intéresses, a voir la J toujours empruntés aux I Couard Montpetit sur la valet,i
cochons sans dm,le pour | 'en^eUrfpœtZZ
fournir le bacon ‘H*;; gu Une 'aloirc posthume dans Sien 
de demande. Au début de la ses‘| jt.s. (.as
sion, il avait établi un ' '' Comme les médecins de Molière
tre sa vieille trüle et les bum. s 111 cependant nous voulons channel 
parlant des fameuses libertés de la 1 ^ - -- ---

i charte de l’Atlantique.
Aujourd’hui, il a suggéré au mi

s'exprimait hier soir M. Gustave que Québec restera français; enfui
Cn parlant de ce dernier projet, le! nistre du Travail, M. Mitchell, les

Lanctôt, archiviste en chef du Ca­
nada, à l’issue d’un dîner par lequel 
la Société des Traducteurs de Mont­
réal fêtait le cinquième anniversai­
re de sa fondation. Le dîner était 
sous la présidence de l’hon. Thibau- 
deau Rinfret, juge en chef de la 
Cour supérieure, accompagné de 
Mme Rinfret.

M. Lanctôt, qui avait intitulé sa 
conférence: “Le bilinguisme dans 
l’histoire de notre pays”, n’a pas 
fait un historique du bilinguisme, 
mais une étude générale de la ques­
tion. Contre l’opinion de l'esthéti­
cien français Remy de Gourmont, il 
a exprimé l’avis que le bilinguisme, 
loin de vouer un peuple à la mé­
diocrité, lui assure au contraire une 
indéniable supériorité.

Dangers du bilinguisme
Après avoir cité la thèse de Remy 

de Gourmont, voulant que la con­
naissance et la pratique le deux 
langues nuisent à la pureté de l’é­
locution et à celle de la pensée, M 
Lanctôt procède à la réfutation de 
“cette opinion pessimiste, qui a au 
moins l’avantage de nous forcer à 
la réflexion”.

“L’exemple de ce que nous avons 
sous les yeux élimine la première 
partie de cette théorie celle du dan­
ger que représente le bilinguism''

nous avons enseigné à l’elément an­
glais un patriotisme plus national, 
nous leur avons inculqué notre sens 
inné du “canadianisme”.

Table d'honneur
Le conférencier a été présenté 

par Mlle Laurence Harel et remer­
cié par Mlle Roberta Ridley, toutes 
deux coprésidentes de la Société.
On remarquait à la table d’hon­
neur: le juge Thibaudeau Rinfret 
et Mme Rinfret, les juges Sévérin 
Létourneau et Louis Boyer; AL 
Beaudry Leman, Me Jean Penver-
ne, le sergent-major Joseph Lariviè- __ _____ _
re, fondateur de la Société des Ira- ' envergure telle que celle de la cous- 
dueteur, M. l’abbé Etienne Blan- truction d’un métro. 11 a aussi in- 
chard, M. Léon Loriie et Mlle Yvon

conférencier a reconnu que de gra­
ves difficultés sont à surmonter e: 
il n’en entrevoit pas la réalisation 
possible tant que les éléments fran­
çais et anglais qui composent la po­
pulation de la métropole, ne réussi­
ront pas à unifier leur compréhen­
sion et à coopérer plus étroitement.

En étudiant tous ces projets, a 
dit M. Béique. ü faut tenir compte 
(lu plan de refinancement qui nous 
permettra de constater si le projet 
est réalisable ou non. _

Le conférencier a exprime sa 
crainte que le plan de refinance- 
ment n’oblige la ville à attendre 
plusieurs années avant de pouvoir 
sc lancer dans des projets d’une

moyens de régler la grève de Wind 
1 sor en supposant le cas de cochons 
qui se sont échappés de la porche­
rie.

“Voici, dit Al. Ashby, des hommes 
qui se sont en quelque sorle échap­
pés de la porcherie. Que faire? Fai­
sons une promenade sur ma terre 
car j’ai constamment des grèves de 
ce genre si je ne m’occupe pas de 
mes affaires. Afin de vous donner 
une illustration de la façon don1 
nous les cultivateurs ordinaires,

nous
tout cela. L’artiste et l’écrivain mu 
denies s'adressent à un public plus 
vaste, mieux éclairé. Mieux dispose 
surtout à pager ce droit — d'ap-1 
plaudir ou de siffler — gu’on achè­
te à la porte.

Suivant l’xeemple de Shakespea­
re, l’artiste poète et musicien, à dé­
funt de fortune, peut recueillir la 
satisfaction de mettre en marche 
des rouages qui lui restent appa­
remment étrangers, fl quittera ses 
nuages et les jupes des Muses pour 
plonger dans la réalité financière, 
devenir à la fois économiste, phi­
lanthrope, industriel, fondateur

PRESCRIPTIONS
i (NIMISHt l turn

SERVICE
JOUR et NUIT

nous réglons les prohlèmes de ce d’agences touristiques. A ce comp- 
genre, usons de notre imagination | (c r(V(! ,|(, i'arrêtera en si bonne

voie. Qui l’empêchera même d’ap-

ne Rialland.
* * *

M. C. de L. Mignault
Aïe C, de L. Mignault, président 

de la Commission des affaires mu­
nicipales du Québec, était l’orateur 
du déjeuner-causerie hebdomadaire 
de la Chambre de commerce aînée 
de Montréal, donné au salon Prince 
de Galles de l’hôtel Windsor.

La conférence de M. Mignault a 
porté sur le travail accompli par 
la Commission municipale, organis-

pour la pureté de l’élocution. Rares me du gouvernement _ provincial, 
sont ceux chez nous qui ont une -J ,---
élocution anglaise, du moins parmi 
nos classes supérieures.

“Mais est-il vrai que la mentalité,
,1’âme même d’un peuple bilingue 
soit en danger de s’altérer. \.a pu­
reté de la pensée est-elle compro­
mise par la pratique de deux lan­
gues?” M. Lanctôt prouve par de 
nombreux exemples: Taine, André 
Maurois, et chez nous, Paul Morin, 
Olivar Asselin, Henri Boumssa, Adj. 
Rivard et Léon Gérin, qu’une par­
faite maîtrise de l’anglais est loin 
de nuire à la pensée ou au style.

qui a pour but principal d’aider les 
municipalités à utiliser le plus 
avantageusement possible les finan­
ces mises entre leurs mains par les 
contribuables. Le président de la 
Commission a surtout parlé de 
l’après-guerre. “La période d’après- 
guerre met en lumière, a-t-il dit, le 
danger grave pour plusieurs mu­
nicipalités de procéder à l’exécu­
tion de programmes élaborés de 
travaux publics qui pourraient me­
nacer l’équilibre des budgets pour 
des années à venir”.

aux degrés supérieurs de l’instruc- La Commission municipale, avant
i d autoriserlion

“Il n’en est pas de même aux de­
grés inférieurs. Et ce n’est pas mon 
avis, comme certains le croient, que 
ce soit à cause de l’enseignement 
précoce de l’anglais. Nos milieux 
populaires s’anglicisent après, l’éco­
le, par l’ambiance des affaires, par 
les journaux, les magazines, le cine- 
un et la radio. Et par là notre men­
talité même, qui fait la force et la 
fierté du Québec, s’émousse, saliè­
re. Les mots sont les moules de la 
pensée

un prêt à long terme, 
étudie avec un grand soin les enga­
gements déjà souscrits par la cor­
poration emprunteuse ainsi que la 
dette assumée par la même corpo­
ration.

M. Atignault a affirmé que la Com-

sisté sur la nécessité, pour la mé­
tropole, de recourir à l’aide des 
gouvernements fédéral et provin­
cial. . .

En parlant de la situation ouvriè­
re, AI. Béique a déclaré qu’il ne la 
trouve pas très rassurante. Il se 
demande même si l’efficacite de 
i’ouvricr n’a pas diminué de 50 p. 
cent depuis 1929. . . .

Il a pour terminer, préconisé un 
changement de la politique des 
unions ouvrières de façon à ce (pie 
celles-ci acceptent dans leurs rangs 
un plus grand nombre d’apprentis 
dont on pourrait voir à la forma­
tion rapide. .

La conférence de M. T. B. Weat- 
herbee, le second orateur, a porte 
sur les impressions qu’il a rappor­
tées de Londres où il est aile repré­
senter la Chambre de commerce ca­
nadienne récemment.

* * *

Au Cercle Universitaire
Robert Schumann, célèbre musi­

cien allemand, n’était pas un dé­
ment précoce mais bien un obsédé 
hypocondriaque à caractère _ dé­
pressif chez lequel les . obsessions 
vont, dans certaines périodes de fa­
tigues et de surmenage, jusqu’à 
l’obsession hallucinatoire; c’est un 
cyclopédiodique qui est niort de 
mélancolie et de faim, ce qui ne Ta 
pas empêché d’ètre un grand poete 
et un puissant génie.

Voilà ce qu’a prouvé le Dr Sa-

pour quelques instants. Nous nous 
imaginerons que nous sommes sur 
ma terre et que les cochons .se sont 
échappés de la porcherie. Je suis 
debout dans la cuisine attendant 
une couple de beignes pour repren­
dre mon calme, car il se trouve que 
ma femme est en train de faire des 
beignes et je regarde par la fenê­
tre les cochons qui saccagent le po­
tager.

‘Que ferait ce Parlement dans les 
circonstances? J’ai bien peur qu’il 
se contenterait de discuter la ques­
tion. 11 ferait sans doute des dis­
cours longs et brillants sur rien du 
tout, parce qu’il y a des semaines 
que je suis assis à me ronger les

PUdRniRciE monm
tuftvt mmrm m Wtam. -------
Charly* DuQfipfft («rnnrtétaiT*

HA. 7251

Ôn pense selon la langue 
qu’on parle. Je ne ctois pas que ce terme des municipalités de la pro- 
soit renseignement de 1 anglais qui . vjnce ef:>t passée de $190,000,000 à
«dît ù ineriminer. mais un enseigne-t TirA. ,i„ ann mm tr- ioj-> i.<scit à incriminer, mais un enseigne­
ment du français déficient. 11 fau­
drait pour enseigner notre langue 
des professeurs compétents, dont ce 
soit la spécialité.

Supériorité du bilinguisme

mission ne permettra jamais aux i tnuel Letendre, au cours de sa con- 
municipalités qui tombent sous sa ! f^rence prononcée au déjeuner-cau- 
juridiction, de répéter les erreurs j serie j j Cercle universitaire après 
cqûteuses qui ont apporté à la pro- [ avoir diagnostiqué la maladie qui 
vince la crise de 1931-39 dans les ., entraîné la mort du célèbre artis- 
finances municipales. ! te. Le Dr Letendre a dit que son

De 1929 a 1940 la dette a long | essa} d’établir la nature de la ma­
ladie dont a souffert Schumann ne

près de $555,000,000. En 1942, la 
Commission avait réussi à réduire i 
ladite dette d’au delà de $22,000,-

prétendait pas révéler une nouveau­
té d’ordre médical. Son seul but 
est de situer un moment de la con­
naissance psychiatrique

000. L’amélioration de la situation i port à un autre moment, 
financière, a permis rabaissement examiner le cours de la mala-
du taux d’in.térèt; presque toutes les j iie aDrès avoir exploré les antécé-
municipalités émettent aujourd’hui 
des obligations portant un coupon 
de trois pour cent d’intérêt et on

Commis-

“Les peuples bilingues sont des
peuples inférieurs”, a écrit de ___  ____ ____ _____
Gourmont. Je crois que c est près- - dispose presque au pair, 
que une fausseté. D’abord, il n ^x,s". AL Afignault a dit que la 
te pas de peuple véritablement l,i- sjon municipale a grandement con- 
lingue. Et puis, des pays c' ™ tribué à développer l’intérêt mani-
Smsse, la u dcl' nt festé par les courtiers dans les va-
ou plus cohabitent, ne sont inte nlacenienl dp nos mnniri-rieurs en rien à l ltahe, par exem- ieui.:s.(,e Placement ue nos mumci
pie, ou aux Etats-Unis. Ces peuples pâmes.
bilingues peuvent aligner quelques- j Le président de ladite Commis 
uns des plus grands noms de 1 bu- sjon des affaires municipales, sou 
manité. . . lignant la coopération existant en-

•Le bilinguisme, su est officiel. tre |es conseils municipaux et le' 
enseigne la largeur d esprit, cons- officiers de la commission, a dé- 
titue une liberation des préjugés, jC|aré: “La province est finalement 
il permet le contact de dea* cv 'I entrée dans la période de recons- 
salions exerçant 1 une su- .f i (ruction et de rajustement. Ses
une influence réciproque et assimi­
lant leurs qualités respectives.

“Nous devons aux Anglais d avoir 
été initiés à la liberté politique, aux 
droits du citoyen, à la possibilité 
de faire accepter ces droits par le 
jeu des institutions parlementaires; 
nous leur devons un sens de haute
équité envers la personne humaine, , relations avec

de la solidarité communal,- leurs relations a\ec

die, après avoir exploré 
dents et l’hérédité du musicien, on 
découvre très rapidement que celle- 
ci a procédé par accès, accès de 
mélancolie, débutant toujours brus­
quement et, sauf en de très rares 
occasions, sans cause apparente, et 
qu’elle est constituée par des alter­
natives de souffrance et de santé. 
Les accès, en deux occasions, pré­
sentent un caractère dramatique, 
l’un d’eux se produisant presque au 
début de l’affection de Schumann, 
l’autre deux ans avant sa mort, 
aboutissant à une tentative de sui­
cide, suivie de l’internement.

“En somme, deux crises intenses 
entourent une série de crises de 

chefs ont entrepris d’orienter son ! moindre intensité, la maladie 
cours vers la stabilité économique 1 essentiellement chronique et debu- 
qui assurera du travail au plus tant à l’âge de 21 ans, pour sc ter-

ongles en attendant que l’on se met­
te au travail. Qu’est-ce que je ferais, 
moi, dans les circonstances? Je 
m’approcherais de ma femme et je 
l’embrasserais sur la joue et elle se 
reculerait un peu, se placerait les 
poings sur les hanches, me regar­
derait de la tête aux pieds en me de­
mandant ce que je veux. Je répon­
drais: “Chérie, regarde à la fenetre 
et contemple les merveilles de .la 
nature”. Je ferais un pas de cote 
pour éviter le coup de balai et je 
m’échapperais par la porte d’en ar­
rière. Les cochons se disperseraient 
dans toutes les directions, mais 
moi, où serais-je?

“Vous me trouveriez dans la por­
cherie, assis sur une chaudière à 
pâtée, les coudes sur les genoux, la 
figure dans les mains, m’efforçant 
de penser en cochon. Je dis penser 
en cochon et je veux que vous ne 
perdiez pas cela de vue parce qu’un 
cochon, quand il n’est pas influencé 
par des conditions artificielles, pen­
se toujours juste. En d’autres termes, 
l’esprit des animaux, lorsqu’il n’est 
pas corrompu par les règlements 
faits par les hommes, pense toujours 
comme la nature l’oblige à penser et 
ces cochons se sont échappes de la 
porcherie parce que moi, qui ai pris 
sur moi de remplacer la nature et 
de leur imposer des conditions de 
vie, les ai. forcés à s’échapper. C est 
donc à moi qu’il appartient de dé­
couvrir ce qui les amène à sortir de 
la porcherie.

____ “Revenons maintenant aux hom-
par rap- i mes. Après que j’eus découvert^ ce 

qui manquait aux animaux, j ai du 
te leur donner pour les ramener le 
plus tôt possible dans la porcherie. 
Il en est de même des ouvriers des 
usines Ford.”

paraître à l’occasion comme un si­
gne de contradiction entre de puis­
sants partis politiques?

Ces considérations et d’autres 
plus oiseuses encore n'apportent 
pas leurs propres conclusions. Elles 
en suggèrent cependant. En aidant 
nos artistes à conquérir la gloire 
intégrale, nous ouvririons automati­
quement de multiples carrières. Des 
revenus s’accroîtraient, des fortu­
nes s'arrondiraient. Le fisc lui- 
même U trouverait avantage. La ri­
chesse pour tous par l’art! Beau 
programme de restauration écono- 
mique.

Verrons-nous l’époque où la cé­
lébrité artistique et littéraire ^ap­
partiendra qu’aux artistes et écri­
vains assez doués pour apparaître 
sur les bouteilles de bière, les four­
neaux de pipes, les manches de pa­
rapluie? La renommée d’un pro­
ducteur intellectuel ne dbit-elle pas 
se mesurer au sillage que laisse son 
oeuvre? On répondra qu’il vaut 
mieux imprimer sa marque dans tes 
esprits que sa silhouette sur une 
bouteille de bière. D’accord.

Observons tout de même que les 
lois de la popularité ne se discu­
tent pas. Il faut les subir, tout 
prendre ou tout laisser. Si un dra­
maturge, un grand poète de chez 
nous se hisse un jour au premier 
rang, accumule prix et distinctions 
honorifiques, nous te classerons 
parmi nos gloires nationales. Mais 
si, au surplus, il sourit sur les mi- 
naudières ou grimace sur les four­
neaux de pipes et les bouteilles de 
bière, te monde entier l’acclamera.

Achetez 
vos bijoux 

d'un
DIAMANTAIRE

d'expérience
•

Consultez nos ex­
perts, sous décide­
rez ensuite.
Nos prix répondent 
à tous les budeets.

Ferrier CHARTIER
23-XI-4S
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un sens
taire et de l’obligation du service 
social.

“Quant aux Anglais du Canada, 
ils nous doivent la reconnaissance 
du droit des gens contre une men­
talité insulaire et exclusive, l’ap­
port dans l'utilisation de leurs ins­
titutions parlementaires du sens de 
la clarté, de la précision et de la 
logique françaises qu’ont illustrés 
un P. Bédard, un Papineau, un La 
Fontaine; ils nous doivent aussi 
d'avoir résisté militairement et de 
continuer à résister socialement à

grand nombre et un niveau de vie 
raisonnable à chaque famille”.

Nos* hommes d’affaires, a-t-il 
ajouté, par leurs différentes asso­
ciations, étudient le problème de 

l’avenir com­
mercial et industriel de la provin­
ce et ils font d’utiles suggestions.

Dans son domaine particulier la 
Commission 
concentrer 
maintenir et de développer sa con 
tribution à la cause commune de 
l'avancement et du progrès de la 
province”.

La pasteurisation du lait
Le Comité d’immunisation et de 

pasteurisation de la Ligue Cana­
dienne de Santé présentait hier 
soir au Windsor le Dr Armand

miner avec le malade, ' vingt-cinq 
ans après”.

Le Dr Letendre a réfuté la théo- 
rùe de Moebius faisant de Schu­
mann un dément précoce emporté 
par la paralysie. “Peut-être, dé. 
clare-t-il, pourrait-on penser à la 
psychose hallucinatoire chroni- 

basant sur l’existence

Les crédits de guerre
C’est en marge des crédits de 

guerre du ministère du Travail que 
I on a prononcé ces discours sur les 
Japonais du Canada et sur la grevé 
de Windsor. La Chambre a vote 
dans la soirée le bill des crédits de 
guerre et de démobilisation en 
deuxième lecture. Elle n a cepen­
dant pas pu disposer de ces credits 
assez tôt pour aborder le bill 15, le 
bill des pouvoirs extraordinaires. 
Le gouvernement s’efforce de hâter 
le travail afin de terminer la Ses­
sion avant les fêtes, mais cela n’a­
vance pas aussi vite qu’il le dési­
rerait.

M. Howe a fait voter en premiè­
re lecture le projet de loi qui auto­
rise la fusion du ministère des Mu 
nitions et du ministère de la Re­
construction. Plusieurs députes 
conservateurs ont cependant criti­
qué la mesure. M. J. AL MacDonfiell 
a dit que la liquidation du minis­
tère des Munitions et la direction 
de la reconstruction constituent

(suite de la première page)
ont fait preuve d’une assiduité 
moins rigoureuse. Presque tous les 
ministériels se tiennent au poste, 
sans défaillance, sous l’oeil impla­
cable de leurs whips. De ce fait, la 
majorité gouvernementale fut de 16, 
à certains moments, de février à 
mai dernier.

L’opposition la plus ennuyeuse 
et la plus fatale pourrait venir du 
Conseil législatif constitué en majo­
rité de libéraux, dans une propor­
tion de 19 contre 5. Cette opposi­
tion s’est manifestée d’une façon 
éclatante contre les bills de la “taxe 
de luxe” et du démembrement de 
Charlevoix-Saguenay.

Un libéral préside
Sur les mesures moins contentifcu- 

ses, et dans le cours ordinaire de la 
routine législative, la Chambre rou­
ge (la Chambre haute emprunte ce 
surnom à la teinte de sa décoration, 
elle justifie maintenant cette appel­
lation par le fait de sa composi­
tion politique) la Chambre rûugc 
s'est comportée avec bienveillance 
envers le pouvoir, durant les ré­
cents mois de session. Seuls quel­
ques projets ont subi des accrocs 
aux mains des “honorables mes­

sieurs”, et on a vu un conseiller 
d’une authenticité libérale indiscu­
table présider impartialement les 
délibérations à la place du prési­
dent d’office, M. Alphonse Ray­
mond, retenu chez lui par la mala­
die. C’était le renversement du rite 
habituel où c’est toujours un hom­
me du parti dominant qui s’asseoit 
sur le fauteuil présidentiel A la 
Chambre basse, celte pratique ne 
serait pas admise; elle comporterait 
une hérésie constitutionnelle d’une 
nature révolutionnaire.

Sur les points graves, le Conseil 
législatif, étant donné sa majorité 
oppositionniste, serait en mesure de 
frapper d’ostracisme les mesures de 
M. Duplessis et de tenir constam­
ment en échec la majorité “duples- 
siste” de la Chambre basse.

Cette situation deviendrait inte­
nable pour le gouvernement et le 
Conseil législatif parviendrait à ac­
culer l’union nationale à tenir des 
élections générales. Les libéraux de 
la Chambre haute entretenaient-ils 
ce dessein au sujet du projet d’im­
pôts somptuaires, alias “taxe de 
luxe”? Al. Philippe Brais le laissait 
croire dans un discours aux élec­
teurs de Beauce. Voudront-ils avoir 
recours à cette tactique? Quelle res­
source resterait à la disposition de 
AI. Duplessis, car les conseillers 
sont inamovibles et leur nombre est 
irrémédfablement fixé à 24? Autant 
de points d’interrogation d’un inté­
rêt captivant auxquels nous essaie­
rons une autre fois d’apporter des 
réponses.

Louh ROBILLARD
23-XI-45 _______ _

Dissolution de la régie 
des produits chimiques

Ottawa, 23. — Le ministre des — ----------------— . „
munitions, M. C^D. Howe, a annon- i niclllnie comme u" .«e*ilfx^‘ntp!^ 
cé la dissolution de la Régie des de la tache de la regie qui ont 
produits chimiques, ministère des révélés au public.
Munitions et Approvisionnements, 
qui a maintenant terminé sa tâche, 
celle d'exercer, durant la guerre, un 
contrôle sur l’industrie canadienne 
des produits chimiques. j

La régie a été créée en juillet 1941 ! 
afin d’assurer la distribution des ,
produits chimiques essentiels à des! . - _ .. .
fins civiles et de guerre. Sa juridic. | T«l«phon** au ««rrlc* du nraç 
lion qui s’étendait au delà des subs-jBElalr 3361 : U tou» donnora ladre»» 
tances communément classifiées I d'un dépositaire de voir* vouinage.

J OA1LLIER

1658, Mt-Royal E., AM. 2618

sous la rubrique des produits chi­
miques, s’exerçait aussi sur des 
produits variés tels que l’antigel et 
les matières plastiques. M. Howe, 
en faisant une revue du travail ac; 

i compli par la Régie, a mentionne 
la production au Canada de la pe-

Retenez le "Devoir" d'avonre 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

sion municipale du Québec ^foiwi nation s811 auditives chez (,es tâches trop lourdes pour être 
rer.i ses efforts en vue ivdl e s-H e*n e sont toutes deux confiées au même hom-Schumann. Mais celles-ci ne sont 

apparues pour la première fois 
qu’en 1846, soit 15 ans apres le 
début de la maladie; de plus, elles 
ont toujours été d’ordre purement 
musical, sauf lors de la crise déci­
sive de février 1854. où il entendit 
des anges, puis des démons lui par­
ler. Jamais il ne présenta d’hal. 
lueinations génitales, gustatives ou 
olfactives. Jamais non plus il n ac-

Imprimés de deuil
MLMKNTOS — RLMCHOIEMQ^TS 

Imprimé» oa «taré*

Plis *1 «péctin*n» «ut d.mand*

L*Imprtm*rl» Popalab*. limité*
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rnicrobioiogie^de runiversité de Jer; les id^s délirantes lui furent 
Montréal. Le Dr Frappier a parlé toujours moommes. j j:
de la pasteurisation du lait, “Chi-jTUe dans 1® , caractè-
cago et Baltimore ont mis en vi i on ne trouve nuilement le carac e-
gitettr la pasteurisation obligatoire ü,innovais bien au 
du lait et ils ont ete purges instan­
tanément des épidémies transmises 
par le lait”, a déclaré au début de

me, qu’il faudrait deux ministères 
et deux ministres. M. John R. Mac- 
Nicol a déclaré qu’il n’aimait pas a 
voir le gouvernement se lancer 
dans les affaires.

Irrégularités électorales
Le ministre de l’Agriculture, AL 

James G. Gardiner, a obtenu une 
satisfaction contre la CCF qui avait 
failli le battre à la dermere eleç ! 
lion en Saskatchewan, et qui pré­
tendait qu’il n’avait conserve son 
siège que par la fraude. Lenquele 
tenue par le juge G. T. Brown à la

NOUVELLES D’EMPLOI
Voici une liste partielle des emplois vacants 
qui peuvent actuellement être obtenus par 
Ventremise du bureau local du Service 
national de Placement, ainsi que des occa­
sions d’emploi offertes dans tout le Canaria

par le
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Lever du soleil. 7 h. U.
Coucher du soleil, 4 h. 22.
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Nouvelle Lune, le 4. à S h. 11m. dn soir. 
Premier Quartier le 12 à 6 h. 34m du soir. 
Pleine Lune, le 19, é 10 h. 13m du matin. 
Dernier Quartier le 26. à 8 h. 28m. matin.

NOVEMBRE 1945
Dit», Lnn Msi Met Jra Ven Ssm

•
4.1 .4

»
012

®
• 1»

G
-024 1 2

T S 6 7 8 9 io

11 12 U 14 lê 16 17

18 19 20 21 22 23 24

25 26 27 28 29 30

sa conférence le Dr Frappier.
On peut juger de la valeur de la 

pasteurisation obligatoire, a-t-il dit, j 
du fait que l’immense majorité desl 
épidémies est causée par le lait cru. !

Le lait cru est contaminé par les ! 
ustensiles. Il faudrait inciter les S 
cultivateurs à conserver leurs ins­
truments propres. Ensuite le direc­
teur de l'Institut de microbiologie 
a soutenu que la pasteurisation dé­
truit les microbes dans une propor­
tion de 93%.

Dans l’Ontario, a-t-il dit, elle a 
contribué à la disparition de la tu­
berculose d’origine bovine.

Ont aussi adressé la paçolf au 
cours de cette réunion, les Drs Al­
bert Lesage et Caüxte Favreau ain­
si que Mme Paul Hamel.

* * *

La réalisation de plusieurs projets
MM. Paul Béique et T. B. Weat-

contraire une évolution par bonds 
sur laquelle il faut insister.

Le conférencier a été présenté 
par le Dr J.-A. Alarcotte.
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par FERNAND PARADIS, p.*.*.,

Docteur *n Théologie, _
Professeur au Grand Séminaire de 
Montréal *t à la Faculté de 
Théologie.

* L* renoncement d* coeur :
place du détachement intérieui 
dans la perfection.

* Le renoncement effectif t
Mortifications, sacrifices. con*eil» 
évangéliques.

S La pratique du renoncement l 
Matière du renoncement, vertu de 
prudence, rôle de la grâce.

Au début, lettre» de Son Eminence 
te card. J.-M. R. Villeneuve, et de 
Son Excellence Mqr Emile Telle.

Volume de 288 page».
Au comptoir 1.Î5, par la post» 1.35

dans le poil numéro 50 qui a deci 
dé du résultat dans la c.irconscnp 
lion de Alelvillc, a établi que les ir­
régularités commises avaient pour 
but d’assurer la défaite ne M. Gar­
diner au recomptage. Le rapport 
du juge est très net sur ce point et 
M. Gardiner en a profite pour de­
mander une rétractation aux dépu­
tés CCF qui l’avaient accuse de 
fraude. Al. Castleden, qui était pat*- 
ticulièrement visé, a répondu que 
ses paroles avaient été mal rappor­
tées par les journaux, mats le chef 
du parti. Al. Coldwell, a declare 
qu’il était heureux que 1 affaire eut 
été vidée et que Al. Gardiner eut 
établi son droit d’occuper son siege 
à la Chambre des Communes. Les 
luttes politiques sont aussi contes­
tées en Saskatchewan que dans Que­
bec et M. Gardiner tenait évidem 
ment à rétablir son prestige entame 
par la défaite du parti libéra dan'- 
cette province. On comprend qu i 
soit assez sensible sur ce pomt cat 
il semble bien que les succès de u» 
CCF dans cette province dont H tut 
jadis le premier ministre, ont pra­
tiquement anéanti ses chances de 
succéder éventuellement â M. R1 n K 
comme chef du parti liberal fede-

Pierre VIGEANT

TARIF
des annonces cUissifiém 

du
"DEVOIR'*

Téléphone ■ iBElah 33B1

1 cent le mot 25c minimum eotDD*

Annonce» Ir.cturêe» Die *• mot 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES GRAND- 
MESSES REMERC1EMENTO POUR 
SYMPATHIES «M SUTWÏS 
n»' mot minimum de 50c riAri- 
Cailles prochains maria 
DES il .00 tw Insertion

27 Barbier» . .........................
15 Boucher» (détail) ..................
12 Bouchars (qro») ....................
12 Boulanger» ............................

302 Brlqueteur* ...........................
61 Charpentiers .....................
16 Ciqariers (A la main) ........
92 Débo»s»ur» ...........................
8 Dessinateur» d» robe» .......

16 Ebénistes ..............................
96 Mécaniciens (automobiles)

7 Opérateurs mach. à bois
15 Opérateurs (lourrure) .......
12 Pâtissiers ..............................
2 Pharmaciens ........................
8 Polisseurs de meubles ....

37 Rembourreurs ......................
14 Tailleurs (robes) .................
12 Tailleurs (gants) ................
16 Tailleurs (fourrure) ...........
6 Tonneliers ............................

..... $19.00 plus Com.

. $25.00 — $35.00 Sem. 
.57 —.83 Hre 

$25.00 — $35.00 Sem.
. $1.06 Hre

........................  .96 Hre
...................  A la pièce

.68—$1-00 Hre 
$40.00 — 6100.00 Mois

.......... 60 — .90 Hre
............ 82 — 61.00 Hre
.................50 — .80 Hre
. $30.00 — $50.00 Sem. 
. $20.00 — $40.00 Sem. 

$35.00 — $50.00 Sem.
...................55 —.75 Hre
........................70 —$1.25
.. $30.00 — 645.00 Sem.
.................. A la pièce
. $37.50 — $75.00 Sem.

.80 Hre

30
5

30
1050

50
10

3
250
100

FEMMES — REQUISES A MONTREAL

Coiffeuses .............................................................  $20.00 — $30.00 Sem.
Couples pour maisons privés» ___

(Femme comme cuisinière) .................... $70.00 — $100.00 Mois
Cuisinières (maisons privées) ...................... $50.00 — $75.00 Mois
Opératrices mach. à coudre ........................................ A la piece
Ouvrières (chaussures) ................................................ J* •60 Hre
Poseuses d* boutons ........................................  $15.00 et plus Sem.
Presseuses (vapeur) ....................................................  -S® •• Plu‘
Servantes .................................................. $30.00 — $60.00 Mois
Sténographes .....................................................  *W-00 - $30.00 Ssm.

Appartement demandé
Une dome et ses deux fils chsr- 

chent un appartement meublé de 3 
ou 4 pièces, chauffé. Seraient aussi 
prêts à partager logis. Centre de la 
ville. Téléphoner DE. 7789. j.n.o

~ ACHA1 DE CREANCES

Apportes nous va» ortsnor* “illf*1 
louffrance Pavons Plus P*u» orUi 
\ndr* Arés 47 ouest m* S»-J»oi.ue* PL* 
t6M»n 0107 >JW

CALLISTA

Chaque bureau dw Service national de 
Placement offre des occasions d’emploi, 
dans aa zone et dans les autres régions 
au Canada.
Si vous pouvez remplir l’un des emplois énuméré* 
ci-dessus ou si vous cherchez à vous placer, adressez* 

vous à votre plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
• • • • •

Ministère fédéral du Travail
SERVICE

DU
DE LIBRAIRIE 

"DEVOIR'’

Avez vous besoin de bons livres ? ! Désire acheter, meme usagee mais 
Adressez vous ou Service de Li complète, la version française de 

430 est, rue No "Callista", par Newman Indiquer 
(prix. Ecrire case 81, Le Devoir .

Humphrey Mitchell
Ministre du Travail

A. MacNamara
Sou»-Ministre

brame du "Devoir 
tre-Dame, Montréal.

0



i SOUS LE NUMERO
ABONNEMENTS PAR LA POSTE

EDITION QUGT'..... ’MF
CANADA

(Sauf Montréal et la banlieue) 
Etate-Unis et Empire britannique 
UNION POSTALE

EDITION HEBDOMADAIRE
CANADA
Etats-Unis et UNION POSTALE

$6.00

8.00
10.00

2.00
3.00

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'A.B.C." et de la "C.D.N.A."

VENMEPf, 1 NOVEMBRE 194f

Demain t Partiellement nuageux et froid 
«nrec neige.

MAXIMUM et MINIMUM t 
Anjaard’lml mxlmum, 32.
Même date l’an dernier, 32. _
Minimum aujourd’hui, 2d.
Même date l’an dernier, 22.

BAROMETRE : 10 h. AJSU 82.W; 11 h.
29.55; midi, 2950

Sur le front international
Le discours de M. Bevin sur la politique étrangère 

de la Grande-Bretagne — Vif débat au sujet de la 
Grèce — Des troubles éclatent à Calcutta — 
Le général de Gaulle a soumis à l'Assemblée consti­
tuante un programme demandant la nationalisation 
rapide du crédit de l'électricité et de l'assurance — 
Koïso se rendra à la prison de Sugamo — Attentat 
contre le président de l'Uruguay — En Chine et 
en Indonésie

Grande-Bretagn»

M. Winston Churchill, ancien pre­
mier ministre de Grande-Bretasne,«a* D__: _ ____ ’ X ’

tent en grève, La ville est exposée 
a manquer d’eau, car les employés 
du service de l’aqueduc ont cesse 
de travailler. Les employés du dé-

*t M. Ernest Bevin, secrétaire aux jiartenient des véhicules moteurs 
Affaires étrangères, en sont venus ’ 
aux prises aujourd’hui sur une pro­
position du gouvernement travaillis­
te de retarder de trois ans le 
plébiscite grec sur le sort de la mo­
narchie. M. Bevin a envenimé la 
discussion en déclarant qu’il avait 
suggéré que le vote soit pris au mois 
de mars 1948.

L’ancien premier ministre bondit 
en s’écriant: “Un délai de deux ou 
trois ans”, sur la question de ta dé­
mocratie ou de la république, “sc­
iait une erreur” parce qu’en Grèce, 
c’est une question de première im­
portance. M. Bevin a rétorqué en 
disant: “Je défie qui que ce soit de 
tenir un plébiscite en Grèce présen­
tement.”
, Plus tôt, le secrétaire aux Affaires 
étrangères a demandé aux grands 
pouvoirs de “dire exactement ce 
qu’ils convoitent en territoires ou 
bases”, afin d’éliminer tous les dou­
tes qui mettent la paix en danger.

En résumant les débats sur la po­
litique étrangère de la Grande-Bre­
tagne, M. Bevin a affirmé que l’An­
gleterre ne' commettrait aucune ac­
tion perverse envers tout autre 
pays grand ou petit. “Si quelque 
grand pouvoir doute de la Grande- 
Bretagne”, a poursuivi M. Bevin, “je 
l’invite à me dire franchement i’ob- 
iet de ce doute et je lui ferai face 
bien franchement”.

En parlant de l’énergie atomique, 
il a déclaré que les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et le Canada 
s’étaient proposé à Washington de 
prendre en main la tâche de con­
trôler l’énergie atomique mais que 
les détails de la production de la 
bombe, atomique seraient gardés sc- 
rreis lanl que toutes les nations ne 
seraient nas complètement unies.

Faisant apparemment allusion à 
l’opposition soviétique à la îorma- 
ion d’un bloc européen occidental,
M. Bevin a déclaré qu’itne peut tra-

■illcr en faveur de cette formation.

les instituteurs ont également fait 
de même. Toutefois, les employés 
des hôpitaux et des salons funérai­
res sont encor à leurs postes.

Le procès des officiers de l’ar­
mée nationale indienne a recom­
mencé hier à New-Delhi. Cette 
armée avait été recrutée par feu 
Subhas Chandra Bose, un chef 
nationaliste antibritannique, pour 
combattre avec les Japonais contre 
les Alliés.

A Bombay, des étudiants en som 
venus aux mains plus d’une fois 
avec la police. Ils sc sont battus en 
criant: “A bas l’impérialisme bri­
tannique”.
Fronce

On croit que le général de Gaulle 
donnera aujourd’hui aux membres 
de l’Assemblée constituante les 
grandes lignes d’un projet de natio­
nalisation du crédit et des compa­
gnies d’électricité en France.

On rapporte que le président de 
Gaulle a demandé au ministre des 
finances, M. René Pleven, et au mi­
nistre de l’économie nationale, M. 
Ambroise Croizat, de lui faire te­
nir. pour mardi prochain un plan 
détaillé pour mettre sous contrôle 
de l’Etat le crédit et l’énergie élec­
trique.

On croit aussi que de Gaulle pré­
parera un nouveau budget et qu’il 
transformera le système judiciaire 
français pour ce qui a trait à la 
nomination et au paiement des ma 
gistrats.
' Hier l’Assemblée constituante a 
nomme une commission de 44 
membres pour rédiger une nouvelle 
constitution: celle de la 4e Répu­
blique. On croit que l’Assemblée 
ratifiera aujourd’hui la- formation 
du cabinet de Gaulle et son pro­
gramme.

•lé V •¥•
(Dernière heure) — Le président 

de Gaulle a soumis aujourd’hui à'«ous ne pouvons commettre, dit-il. l’Assemblée constituante un pm 
Jticun acte déloyal envers quelque 
lation. grande ou petite, mais je ne 
ouis admettre que ma politique et 
telle de noire gouvernement soient 
întièrement basées sur les Trois.

M. Bevin a assuré le général de 
Gaulle et le nouveau gouvernement 
français que la Grande-Bretagne 
espérait travailler plus étroitement 
avec eux. 11 a aussi affirmé qu’il 
espérait sincèrement que la publi­
cation récente des termes de l’ar­
mistice avec l’Italie servirait à 
prouver que la Grande-Bretagne a 
toujours tenté de faire dispuraitre 
les restrictions afin de faire de l’I­
talie une nation libre et indépen­
dante.

M. Bevin a termine son discours 
en parlant de la grève. Il a dit que 
la proposition du régent de retar­
der le plébiscite à 1948 ne lui plai­
sait pas beaucoup, mais qu’à cause 
des circonstances il était difficile 
de faire autrement. Il a dit qu’il 
avait proposé au régent de se pré-*
«enter aux politiciens grecs et de 
leur soumettre un programme en 
trois points: 1.—élections au plus 
tard au mois de mars 1940; 2.—le 
plébiscite en mars 1948; et 3.—que 
des mesures soient prises immédia­
tement pour étudier la question 
économique et financière et afin de 
■travailler à la reconstruction de 
la Grèce.

M. Bevin a déclaré qu’il n’avait 
offert aucun prêt visant les élec­
tions ou le plébiscite.
Indes

Vingt mille fonctionnaires muni­
cipaux sc sont mis en grève aujour­
d’hui, dans la turbulente ville de 
Calcutta. Les troubles ont éclaté 
avec la reprise du procès de cerluins 
membres de l’année nationale in­
dienne el ils en sont maintenant à 

«leur troisième journée.
Les bagarres ont déjà coûté la vie 

à 15 personnes et 150 autres ont été 
blessées plus ou moins gravement, 
dont 12 soldats américains. Les au­
torités militaires américaines ont in- 
terdil à tous leurs ressortissants l’ac­
cès de Calcutta, sauf pour ceux qni 
y restent pour remplir des missions 
ssentielles.

gramme demandant la nationalisa­
tion rapide du crédit, de l’électri­
cité et des assurances.

Il a réclamé des réformes dans 
l’administration de la chose publi­
que, de même que des réformes ju­
diciaires et une transformation 
constitutionnelle de la structure 
militaire de la défense nationale. 
Le général a demandé la “moder­
nisation” de l’industrie minière, de 
l’industrie et de l’agriculture et il a 
dit que le franc doit reprendre une 
valeur telle que la monnaie fran­
çaise puisse être “rétablie sur une 
base indispensable”.
Japon

Le général Kuniaki Koiso, ancien 
premier ministre du Japon, a dé­
claré aujourd’hui à un représentant 
de l’Associated Press qu’il se ren­
dra aujourd’hui à la prison de Su­
gamo. Il sera le troisième des 11 
chefs militaires qui ont reçu l’or­
dre du général McArthur de sc ren­
dre à cette prison. Un quatrième, 
le général Shigeru Honjo, s’est fail 
harakiri. Koiso a été premier mi 
nistre de juillet 1944 à avril 124!;. 
il avait succédé à Tojo. Il a décla­
ré qu’il croyait à son innocence et 
qu'il avait tenté tous les efforts par 
l’entremise de la Chine pour des 
négociations de paix parce qu’il sa­
vait que le Japon était battu dès 
1944.

Koiso a démissionné lors de l’in­
vasion cTOkinawa en avril der­
nier. 11 avait déjà été gouverneur 
militaire de la Corée.

Un entrepôt de l’armée améri­
caine à Sendai a été envahi et sac­
cagé par des ouvriers japonais af 
famés aujourd’hui. La police a ar 
rête en marge de cette affaire 180 
personnes dont 94 femmes. On 
croit qu’il n’y avait pas de gardes 
près de l’entrepôt au moment du 
pillage.

Le quartier général allié a ordon 
né aujourd’hui au .gouvernement ja 
minais d’arrêter le colonel Tadash 
Kawashima. autrefois de la 6e ar 
niée janonaisc à Hankow, et de I 
mener à la prison de Sugamo.

H y a maintenant 291 Japonais r

Construction d’un bar­
rage sur l’Outaouais

Levée du rationnement 
de la viande aux E.-U.

L'accord a été conclu entre la pro-j Le seul produit alimentaire qui soit! On songe présentement à tenir ces 
vince de Québec et celle de l'On- encore rationné chez nos voisins j assises mondiales dans notre pays,
tario_____ j est le sucre — Aucun commen- j dit le Père Aguilar
Toronto, 23 (C.P.) — Le premier j t0're à Ottawa------ | Québec> 23 (D.N.C.) -—“Nous

ministre Drew a annonce hier que ] Washington, 23 (A.P.) — Le ra-1 songeons à la possibilité de tenir le
et la provin-1 Bonnement de la viande ce d Ontario avaient conclu un ac

neutralité avec les Etats-Unis afin 
de prévenir une guerre dans le Pa­
cifique. Matsuoka est l’un des onze 
chefs du Japon dont le général 
McArthur a ordonné l’arrestation 
au début de la semaine. L’ancien 
ministre a aussi écrit que le pacte 
tripartite Japon-Allemagne et Italie 
était un pacte de paix et non pas 
une alliance de guerre.
Uruguay

Un jeune homme habillé 
chic et armé d’ 
arrêté aujourd’hui 
proohait du président 
guay, Juan José 

Ramon Ginocchio, 
président, a dit
me a commencé par parler au pré-1 d’un immense barrage à Des Joa 
sident au nom de sa patrie et chim, sur le cours supérieur de la !

il paraissait si excité qu’un rivière Outaouais. Cet accord au- ij, KP„i nrrwinH «lim.
rait été conclu à Montréal mercre­
di dentier entre M. Duplessis et M.
Drew.

M. Drew a révélé que la construc­
tion de ce barrage donnerait du 
travail à 15,000 ouvriers et amène- 

secrétaire a ajouté que le prési- r.a la dépense de plusieurs millions

Le congrès “PaxRoma- 
na” au Canada en 1947

Nos entrevues

M. Jacques Rousseau

cessera j congrès mondial de Fax liomana
dit le R. P.demain aux Etats-Unis. (.est le j en 1947 au Canada”,avec

gras sans avoir à fournir de cou 
pons. l.<e poisson en conserve est

qu
garde l’a arrêté immédiatement. 
On a trouvé un revolver dans son 
habit.

Ce jeune homme, apparemment 
un étudiant, est âgé de 24 ans. On 
n’a pas encore révélé son nom. Le
dent n’a attache aucune importan-] de ^0*lars 
ce à cet incident et qu’il est allé * J^lnn

ime d’habitude. I eds„d* .deà soa bureaux comme a naoiiuue. i,• onn Amp/aca fl pfA plu nrA^irlpnt Hp liüutcui —— 6St sitiit. a 20) milles ®Lll’Uruauav %n novembre d Illord de Toronto et à 150 milles aui Uruguay en novembre U42. j nord_ouest d>ottawa.
mai dernier, 80 personnes: Ce projet est la première étape 

ont été blessees et 100 autres arrê- d’un programme de cinq ans. Il 
tés au cours dune emeute ou 1 on créera une force hydraulique de 
hua le président et demanda la ; 400,000 chevaux-vapeur et coûtera 
démission du ministre de ITnté- j $50,000,000. La force hydraulique 
rieur, M. Juan CaraJbajal Victo. de ce barrage alimentera le district 
rica, et celle du chef de police, sud de l’Ontario, district qui com- 
Juan Gomez Folle. La foule avait : prend la ville de Toronto et s’étend 
alors brisé les montres des maga-i entre Windsor et Cornwall, 
sins sur la principale rue de lai En plus des $60.000,000 que coû- 
ville et avait tente de forcer le i tera le barrage de Desjoachim, une

$20,000,000 sera dépen-journal libéral “El Dia” d’arborer 
le drapeau rouge de la Russie.
Etats-Unis

Le général Eisenhower, récem­
ment nommé chef de l’étal-major 
américain, vient d’entrer à l’hôpital

somme de 
sée pour les lignes de transmissions 
et les centrales distributrices.

Un autre barrage sera construit à 
Stewartville, près d’Arnprior, sur 
la rivière Madawaska. On agrandira 
le barrage de DeCew sur le canal 
Welland. Ces deux autres projets

Le seul produit alimentaire qui 
soit encore rationné chez nos voi­
sins est le sucre. Depuis le 30 sep­
tembre, environ un tiers du quota 
de viande était alloué sans coupon. 
Ceci comprenait le boeuf de secon. 
de qualité, le veau et l’agneau. 
Quant au rationnement en lui-mé- 
me, il avait été imposé le 29 mars 
1943 pour ce qui regarde les vian­
des et les gras.

Les Américains pourront donc 
aujourd’hui brûler leurs livrets de 
ration avec lesquels ils achetaient 
les nécessités de la vie depuis 1943.

Cette mesure a été prise alors que 
le rationnement demeure en vigueur 
au Canada, ceci afin de permettre 
les envois en Angleterre.

Le secrétaire à l’Agriculture a 
toutefois dit qu’on ignore encore 
quand pourra être levé ie rationne­
ment du sucre. Les approvisionne­
ments, dit-il, sont très bas. Actu. 
ellement, chaque Aqiéricain a droit 
à cinq livres de sucre par trois 
mois.

Au Canada
Ottawa, 23 (C.P.) — Les repré­

sentants de la Commission des prix
de White Sulphur Springs, dans la coûteront $7 500 MO L’agrandisse- 1,as commenté aujourd’huivi~ ........ i sr&ssjssrL’armée, qui publie la nouvelle, I ra 70,000 chevaux-vapeur et celui 
dit que le général américain était i de Stewartville, 50,000. 
entré à l’hôpital sur l’avis de son

des gras aux Etats-Unis sur la si-
î P nrix dp PC vaste nroaramme tuatiün d« Çes denrées au pays.

sera défrayé proportionnellement mèn^de80]^ vfandT1^ Jté^éhnpo-! par le gouvernement d Ontario, lai1",01 Ja ^ianac « etc itimp •Commission hydro-électrique de ! !
l’Ontario et la Commission hydro- îne.r au nilheu de multiples proies-j 
électrique de Toronto , tâtions.

dernier a déclaré que les univer­
sitaires espagnols ont été grande­
ment impressionnés par l’ambiance 
catholique qui règne au Canada.

Les distingués visiteurs rencon­
trèrent les universitaires au salon 
de l’Université Laval. S. Exc. Mgr 
G.-L. Pelletier, auxiliaire de Qué­
bec el aumônier national de la fé­
dération canadienne des Universi­
taires catholiques, était présent. On 
remarquait aussi des membres de la 
F.C.U.C., du cercle Cervantes, et les 
organisateurs de la campagne de 
souscription pour les étudiants vic­
times de la guerre.

Me Lucien Lortic, C.R., président 
national de Ja F.C.U.C., présenta 
d’abord M. Ruiz Gimenez, qui rap­
pela l’objectif fixé à Fax nomma 
par la Saint Père au début de la 
guerre: maintenir des liaisons en­
tre les fédérations européennes et 
américaines et organiser des se­
cours pour les étudiants victimes 
de la guerre. Ces objectifs ont été 
atteints. Les liaisons par le moyen 
des secrétariats généraux à Wash­
ington, Santiago. Chili et Fribourg. 
Ce dernier secrétariat s'occupa 
d’organiser les secours.

Le “Queen Elizabeth” 
a quitté Halifax

Lord Keynes n'était pas à bord 
du navire

médecin, afin de prévenir des com­
plications dans le rhume dont il 
souffre actuellement.

Sa femme, Mme Eisenhower, est
rlnditmo’ eHe^souffr^ de °Dnèumo- " En'SgT cfe”'! Wrd conclu à!, *4 ludion du rotionuomeut d« j SiV,; EÜiiteïh",' ï ïu'mï
nie.^mais’lcs médecins diseni qu’clie j Montréal, II. Drew a dit:. :;Je ne; J; ! Ie, .?»;•. de^H.lita* ce matin avec
prend du mieux

i zi n onnriFT’Si r i n il « i *-• tu ni'i ■ v i iii'.rc ut:
sujet

Halifax, 23 (C.P.) — Le luxueux 
paquebot de la ligne Cunard-White

„ ! Montréal, M. Drew a dit: “Je ne j j* ^ i Je port de liaiitax ce matin avec
C ! saurais parler assez bien de l’esprit ila Commission, relève du gouver-1 p]us de 2,000 pasagers à son bord, 

„ , . . , , . i i de coopération de la province de nement et toute declaration sur le ; dont 1,532 sont membres du person-Cclu remet donc 8 plus tsrd les, Québec et de la oromptitude svec «sujet devra venir de la Gbanibre ncl. Parmi 1p« naccntforc nîvîic fini
nids rbi opnprnl amprirain Hc rp- ; . * .r • __:___projets du général américain de re-,,; ,^ ]es décisions ont été prises

tourner sur le continent européen. J deJp;jis le débnt des négociations en
septembre dernier. Je crois que cet 
accord est un bel exemple de ce qui 
peut être fait par des accords entre

Philippines
La Cour suprême des Philippines

a refusé de se prononter dans la 
discussion qui veut actuellement 
que le lieutenant général Tomoyu- 
ki Yamashita ait été illégalement 
placé devant un peloton d’exécu- 
tiop au cours de son procès comme 
criminel de guerre.

L’avocat de la défense a deman­
dé un avis d’haheas corpus en al­
léguant que la commission militai­
re américaine qui instruit le pro

des Communes
Quant au ministre des Finances, 

M. Ilslcy, de qui relève le ration­
nement, il était absent de son bu­
reau et on n’a pu le rejoindre.

Actuellement, les Canadiens doi­
vent donner des coupons de ra­
tionnement pour acheter leurs 
viandes, suere, conserves et beur­
re. Nous obtenons environ deux 
livres de sucre par mois pour cha- 

1 'l a. * ^ que personne. On peut toutefoiscentrale elecinque ! acheter des conserves avec ces
■* coupons au lieu du sucre.

Lors de la ré.imposition du ra­
tionnement de la viande, les bou­
chers canadiens ont fait la grève 
dans plusieurs villes du pays et, à 
Montréal, ils ont fermé leurs por-

ces deux provinces.
A Windsor

Ouverture de la

Windsor, 23 (C.P.) —La compa- 
j gnie Ford du Canada a annoncé

cès du général japonais n’a aucune i ?1“Je0U1„<) hf“d punion lovés
juridiction et que Yamashita de-1 Hue,,vrait subir son procès, s’il doit en °IV^ it
subir un, devant les Cours des Phi­
lippines.

De leur côté, les représentants de 
l’armée déclarent que les Cours 
des Philippines n’ont aucune juri-

cenlrale électrique de l’usine. Les 
porte-parole de la compagnie ont 
déclaré que la centrale ouvrirait 
"immédiatement”.

C’est elle qui fournit la chftleur, 
l’électricité et l’eau à toute l’usinediction sur la procédure de l’armée. Les piqueurs FavaientfermTele

China octobre dernier: ils avaient em-
j pêché les ouvriers de ce départe-

La capture par les nationalistes ! ment d’y entrer, 
du port stratégique de Hulutao, en i Le mauvais temps commençait a 
Mandchourie, est imminente. Les! faire craindre a la compagnie que
communistes chinois disent pour s,on matériel ne se détérioré, fautç
leur part, avoir pris Yenchang et!116 chaleur et d électricité. 
Singhsien, plus au sud.

Les rouges disent officiellement j Vfntfiif» /Ip prifTIPC 
qu’ils ont pris Yencheng. impor- ’ lAUvo

à New-York

nel. Parmi les passagers civils qui 
font le voyage, on remarquait le gé­
néral Shinga, ministre népalais à 
Londres; Mme Bianca Crawford, 
dessinatrice de modes de Londres; 
M. Szyzsko, sous-mi nistre polonais 
de l’agriculture, et une délégation 
américaine de six membres qui se 
rendra en Pologne étudier la situa­
tion économique, sociale et politi­
que de ce pays.

Il y avait aussi à bord, 568 mem­
bres des forces nrmées britanni­
ques, libérés des camps japonais, 
les derniers des 16,000 qui ont été 
rapatriés, en passant par le Cana­
da.

L’un des personnages les plus 
éminents qui devait s’embarquer à

desquels il y eut des bagares. En 
Alberta, les mineurs de charbon se 
son également mis en grève afin 
de protester contre cette mesure 
gouvernementale.

tes durant trois jours à la suite hord du navire, lord Keynes, éeono- ■ - - • - - mistc britannique, n’etait pas ici
ce matin.

Bien qu’on n’ait pu obtenir la 
confirmation des autorités de la 
compagnie, les rumeurs circulent 
toujours voulant que le paquebqt 
géant ne fasse pas un troisième 
voyage à Halifax pour le service du 
rapatriement.

Le comté de Kent
menacé par l'ouragan

Deux accusés déclarés 
coupables

George Bercovitch et J. D. Som- '• 
ber, deux récidivistes sans adresses 
au dossier, ont été déclarés coupa­
bles de vol avec violence, ce ma­
tin. par le juge Armand Cloutier. Le Chatham, Ont., 23 (C.P.) — Les 

. , fermiers du comté de Kent atten-
plaignant, Léo Fingler, avait allequc dent impatiemment aujourd’hui une

66 personnes assassinées en 
74 jours

New-York, 23 (A. P.). — Le crime

que les deux individus en question 
lui avaient offert des marchandises. 
Fingler se serait par la suite rendu 

j à un rendez-vous que les accusés 
j lui avaient donné et où ils l’au­

raient battu afin de lui soutirer une 
somme de $1500 qu’il avait en sa ! 
possession dans le but d’acheter les- 
dites marchandises.

Bercovitch et Somber avaient ad-

des insurgés.
Indonesia

Employant des tanks

relâche dans la tempête de vent gui 
menace de refluer les eaux du lac 
Erié au-dessus de 1,500 acres cke 
terre arable évaluée à $1.000 l’acre 

Les fermiers ont jeté tout ce 
qu’ils ont pu le long de la rive, des 
arbres et des immenses rouleaux 
de fils barbelés, pour tenter d’en- 
rayer la force des vagues énormes 
qui viennent se briser sur la diguemis avoir volé le plaignant, mais Jepuis près de 36 heures. Les eaux ie avoir employé la viplen- „ , , -, - , rili’ïi Hpiiy nînrlc

tante ville située à 120 milles au: 
nord-est de Nankin, le 10 novem-! 
hre, et que Tinghsien. sur la ligne ! 
de chemin de fer Peiping-Kankow,; 
à 40 milles au nord de la ville-jonc- j 
lion de Shihkiawang, a été capturé | 
le 27 octobre. j . , . ,

t „ j,, TT,.1 „i„r» ,iPC. ^ la violence rognent encore à New-pri1ne „mnnLnî 1 York aujourd’hui quoique de nou-
mains des communistes donnerait; vejjcs divisjons de polices armées—
aux nationalistes un point de<debar-; je pjus grand contingent de toute 
quement pour les troupes qui offec-, j-i1ist0ire de ja ville—parcourent les 
tueront 1 invasion de la villa de ; ri|es p0ur combattre ce règne de ter- 
Tclnandchun, capitale de la Mand-j rorjsrae>
chourie et centre où se dirigent les • Un jeune homme de 28 ans, Rocco 
troupes du gouvernement et celles j Loscalzo, a été tué de bonne heure

! ce matin, dans le quartier de Green- 
1 wich Village. Le jeune homme est 
! tombé sous une pluie de balles ve

, .............. ... nant d’un portique voisin. Il avait iployant (tes tanks ùlierman cjn(I jja]ies dans jc dos et deux dans] 
pour la premiere fois depuis le de- j,, j<osca|zo venait d’être libéré 
but de leur offensive a Socrabaja. | s ,najns de ja police qui l’avait 
les troupes Judo-britanniques ont d6tenu pour „nc affairc de vol. Cette 
pousse de 2,000 verges dans cettq !. . ‘L p -- 
base navale aujourd’hui et, à la i-ôniips
lombéc de la nuit, elles détenaient '7< :„lirc i ----t- . - , t- .. ,------

.1----<:— j- 1- ..:n- . 1. r:.. : ci jours. . : vmtion chirurgicale. Les autoiités eee de rupture et de débordement!Une jeune fille est venue sc plain-, dc cpdc institution nous communi- tous les ans........ 1

ils ont nié . _
ce pour ce faire. En attendant leurs 
sentences, qui seront prononcées le 
30 du courant, les inculpés ont dû 
prendre le chemin des cellules.

M. Antonio Elie est 
'! hospitalisé à Notre-Dame

M. Antonio Elie, député du comte i «ion de demander au ministre des! 
d’Yamaska et ministre d’Etat, qui ! Travaux publics. M. Alphonse Four-

ne sont déjà plus qu’à deux pieds 
du sommet de la digue et la tem­
pête continue. Cette tempête a cau­
sé des dommages évalués à $50,000. 
, Un message a été envoyé à tous 

les cultivateurs leur disant que si 
les eaux envahissaient les terres il 
faudrait deux ans pour ramener 
ces terres à l’état de culture.

On avait déjà parlé dans la ré-

11 pour une affaire de vol. Cette ^taj( jj0sp[talisé à l’hôpital Notre- nier, d’inscrire sur la liste des tra- 
porte a 06 le nompre de per-j Qanie dcpujs une quinzaine de vaux d’après-guerre l’agrandisse- 
s assassinées dans les derniers | jours> a Sld)j hier, une grave inter- ; ment de cette digue qui est mena­
is. . i vention chirurgicale. Les autorités : céc ' ‘ .............

le la journée les trounés combat- î x. ,unc J,eunc f,1?1 esl v®1?uAe,As<U,lm":1 de crtte institution nous communi- tou aient pour l’’occL)aGon des Drfn- !à ,a poI,c? q.uVJ,c avKa,n él.f î,lcsscc <l»ent toutefois ce matin que M.
inaux ’hôtels de la viï è P a,11 «enou droit d une balle Urée pen- ,.;|ic ^ hors dc danger et qûe son j

1 a„'J- ■ j i dant quelle traversait la chaussée., étal egt [rj,« satisfaiSant.Les forets de la resistance In do- ; j; „ homme a été blessé par la police — I L 1

'es deux tiers de la ville. A la fin

Parmi les morts on corn pic aussi non jaDonnis 5 prison de Sug ’m»n des femmes et des enfants que k .|f_ T,
li s hommes. Les troubles, ce matin ,1’" ‘ * .0C (1 d (Imori détenus si
-nccre. ont commencé dans la par­
ti'' sud de la ville, où la foule a mis 
c feu à une Voiture de ta police.

‘ont le système de transport de 
(’ • '-"lia était paralysé avant même 
une îes fonctionnaires ne sc met-

sc
des plaintes de crimes dc guerre 

Uosukc Matsuoka, ancien mini: 
tre des Affaires étrangères, a dit au 
iourd’hui que seule la malade 
l’avait empêché de tenter en 1941 
des négociations pour un acte de

»«ap!.de,l,enli Cél.lé tle ! de bonne heure aujourd’hui au 
CU "0UT -,des ‘anks cours d’une rixe. La police a décla- Vol de $5,000 nglais et les troupes britanniques ; r£ (.„P son ^(at est sérieux. ^ '

ont pas souffert de pertes. Les; Cette nuiut des escouades spécia- 
oupes indonésiennes ont perdu |PS dc ]a police ont parcouru les 
aviron 40 hommes. j rucs C{ ont arrêté $2 personnes, la

étal des routes
dans la province

dans une banque Québec, 23 (d. n. c.). — La tem-j
-------  j petc d’hier a fermé la plupart dos

(C.P.) — 'iou,c? de la région de Québec, mais;

DEMAIN

UNE LETTRE DE M. ALCIDE EBRAY

Nous aurons le plaisir de publier demain une lettre datée du 7 novem­
bre de notre correspondant d'Europe, M. Alcide Ebroy: ''Après San-Fran- 
cisco— Pacte international ou accords régionaux — Du Pacte à la Charte 
— La question des blocs — Le monde d'après-guerre — Les rapports 
franco-anglo-rûsses — Une nouvelle Triple-Entente? — Que pourra faire 
l'Organisation des Nations-Unies? — La bombe atomique.

Dans le même numéro, toutes nos rubriques ordinaires du samedi et 
de nombreux articles spéciaux, ainsi que les dernières nouvelles du pays 
et de l'étranger.

PRIX: 3 SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO

Timmins, Ontario, 23

1)0111ment de bonnes troupe* qui cum- i boxeur Davis tué mercredi par 
batten bien . des bandits.

Toutes les routes bloquées à Am- 
barawa, une ville du centre de Java. ’ 
ont été rouvertes et un communi-1 
qué décrit la situation dans ce sec-i 
leurs comme plus “tranquille”. Lcsj 
10,000 Hollandais de cette ville dé

idston est

Congé pour les facteurs 
le jour de Noël

-Les facteurs

I oront o. . . . , , Montréal-Québec est ouverte.Un client, qui «tait dans la ban . Lfl ronto Lé.vis-Edmundst 
jqur au moment du vol, a reçu *inc : ouverte i
; balle de revolver dans l’estomac, La r’outc Lévis-Bivicrc-du-Loup! 
! lorsqu’il a tente» de fermer lu porte. CSf ouverte
j Son état est Krgv5V_

à l'âge de 84 ans
, —- ... , Ottawa, 23 (C.P.) —Les facteurs; r-, - • j. k i i c K\Aroi\pendent maintenant de la R.A.P.W. du Canada pourront bénéficier d’un j L/eCeS uc ivi. j. t. «luruu 

L, agence qui s’occupe des rapatriés : congé à la maison, le jour de Noël] 
alliés, des prisonniers de guerre et; cette année. Le ministère des pos-J
des internés. ‘ tes a en effet annoncé ce matin: j i '*3 « pi_xi

Les troupes britanniques ont dû qu’il n’y aurait pas de livraison dej , , F . ' j |drp f ,ip 34 ..ns
faire face à une dure résistance des courrier le jour de Noël. On n’a J,dV h 1 ‘ — .
Indonésiens pour atteindre Ambara- pas fait mention du Jour dc l’An. ! [J11 }la"2!ÎÎ7nofcrmécs-
wa et elles qnl enregistré 10 pertes,; I de'a compagnie Shawn nan / j Au cours de la journée d’hier, les
tandis que celles des Indonésiens! Retenez le "Devoir' d'avance ^-Pou'er dans la prosmee ue vue- - automobilistes immobilisés sur in 
sont de 150. r|,„ _ rW 1. ' bée. est décode ici mercredi. Ne a routc Lévis-Jackman élaient parti-

Lh route Lévis-Sherbrookc esl pas-| 
sable mais pas recommandable.

La route Lévis-Jackman est passa­
ble dans toute sa longueur.

La voie Sir-Wilfrid-Laurier est ou-! 
verte jusqu'à Laurier.

La route Lévis-St-Lambert esl fer­
mée à partir de Sl-Nicolas.

Les routes du Lac-St-Jean sont!

, t- , a c 1 'chez votre dépositoire — c'est leHier le cabinet dc Soekarno n ccm .,r>vcM u ...refusé d’assister à une réunion avec , ^L MOYEN de ne jamais le man­
ies Hollandais, disant qu’ils n’assis-! quer — 3 sous le numéro, 
teraicni pas à une telle réunion tant ] T.Uphon.t au ..rvlc. du ttraq.t 
que les Hollandais n’auront pas BElair 3361* 1 il tou. donn.ra l'adr.u. 
changé leur attitude nrcsautc. J d'uB*d.oo»italr. d. TOtr. «eUlnag*.

.. •» • V « cv-.i «*» (Xi 11(111 il ni VIII |nnii-

Lawrence, Mass., M. rulicreroent nombreux. U y en avait
amasse une fortune de $80,000,000. j tjes groupes imposants clans St-Uen- j 
Il avait commence sa carrière pn i ri e, à St-Joseph. A un moment dou­
tant que manoeuvre, à l'agc dc 15. né. il y en avait une trentaine qui 
ans. H était president du Boston I suivaient la charrue du ministère ri" i 
Trust. jia Voirie.

M. Jacques Rousseau, directeur 
du Jardin botanique de Montréal, 
est revenu hier après-midi d’un 
voyage d’un mois au Mexique, où il 
a donné, à l’Institut français de 
l’Amérique latine, des cours de bo­
tanique économique, d’histoire 
agricole et de génétique humaine.

M. Rousseau était l’invité du gou­
vernement mexicain. Un des faits 
intéressants dont il ait fait part aux 
journalistes, ce matin, a été sa ren­
contre à Mexico avec M. Jules Ro­
mains, qui a tenu à corriger et à 
nuancer certains des jugements sur 
le Canada français qu’il avait por­
tés au cours dc son voyage à Mont­
réal.

Déclaration de Jules Romains
“A cette époque, a déclaré à M. 

Rousseau l’auteur des Hommes de 
bonne volonté, j’avais l’esprit fort 
irrité par la situation de la France. 
Je reconnais que pendant mon sé­
jour dans votre pays, je n’ai pas ré­
ellement vu le Canada français 
sous tous ses aspects. Je n’ai pas, 
pour cela, été assez impartialement 
piloté. A mon arrivée à Montréal, 
je ne comprenais pas que les Cana- 

i diens ne soient pas entièrement de 
1 coeur avec l’Angleterre qui était 
alors le seul pays à recevoir et à 
rendre les coups aux Allemands. 
J’étais alors en faveur du bilinguis­
me intégral pour Ica Canadiens 
français.

“Depuis, l’histoire m’a appris 
beaucoup. J’ai visité la Nouvelle- 
Orléans et d’autres régions des 
Etats-Unis où le français est pres- 

! que entièrement perdu. Je trouva 
' qu’il faut bénir les Canadiens fran­
çais pour leur attitude. Voilà ce que 
je pense réellement et voilà ce que 
j'aurais voulu dire aux Canadiens 
français. Jc n’attendais qu’une oc­
casion, comme celle-ci, pour le 
faire”

La vie mexicaine
M. Rousseau rapporte de «on voy­

age l’impression que Mexico est de­
venu une grande ville cosmopolite 
—sa population atteint maintenant 
les deux millions — et qui cède de 
plus en plus à l’américanisation ex­
térieure, quoique lu ville garde un 
cachet local bien déterminé et qu’il 
y ait un fort mouvement culturel 
de résistance à la standardisation 
et aux normes de la yie à l’améri­
caine.

Incurie de notre ambassade

Au sujet do l’ambassade cana­
dienne à Mexico, M. Rousseau re­
grette d’avoir à noter qu’elle se pré­
occupe peu de l’élément français; 
elle l’ignore, le plus souvent. “Pour 
les Mexicains eux-mêmes, dit M. 
Rousseau, et je vous prie de noter 
que ce jugement, venant d’une sour­
ce aussi étrangère au débat, est par­
ticulièrement typique, l’ambassade 
canadienne est tout simplement une 
seconde ambassade anglaise — 
quelques-uns même disent uue am­
bassade antifrançaise”.

A titre simplement d’exemple: à 
l’inauguration des cours de M. 
Rousseau, plusieurs ambassades, 
dont celle de France, étaient repré­
sentées; or, il n’y avait personne de 
l’ambassade canadienne. Celle-ci, 
dit-11, donne inévitablement l’im­
pression qu’elle se désintéresse des 
mouvements français.

Vie sociale et politique
“Il n’y a au Mexique qu’un parti 

officiel, le parti l'évolutionnaire, 
qui est de forme dictatoriale. Les 
moeurs électorales en ce pays sont 
étonnantes et pittoresques. La ville 
est en perpétuelle construction et 
des quartiers entiers surgissent. La 
tâche d’ailleurs est assez simple, les 
maisons ne requérant que des murs 
simples et le problème du chauffa­
ge étant à peu près nul, grâce au 
climat toujours tempéré.

M. Rousseau a noté les succès 
remportés dans la culture du café, 
du cacao, dc l’avoine et du maïs. 
Mais ce qui l’a surtout frappé dans 
la vie économique du Mexique, 
c’est le très grand développement 
des arts domestiques.

Le botaniste a eu l’occasion d’es- 
calnder le Popocatepel, où i) a fait 
d’intéressantes observations. H s’est 
rendu jusqu’aux “neiges éternel­
les”; il y a un peu de végétatiou, 
nettement arctique, jusqu’à la neige. 
Au Mexique, la végétation diffère 
totalement de la nôtre. M. Rous­
seau a cependant pu observer des 
spécimens d’herbe-à-poux comme 
nous en avons ici.

Au point dc vue archéologique, 
une des curiosités intéressL.ites qui 
s’offrent au touriste est la pyrami­
de et les statues taillées à même le 
flanc d’un rocher, à Malinanco.

Le candidat officiel est le secré­
taire d’Etat du parti, au ternie pré- 
cèdent. Présentement, c’est M. Alc- 
niau, capitaliste de gauche. En pé­
riodes éleclorales, on voit des pan­
neaux-réclames partout, sur les 
murs, le long des routes, et jusque 
sur le flanc des montagnes où l’on 
inscrit à la chaux, sur une surface 
rocheuse, les noms des candidats en 
letlres d’une centaine dc pieds de 
hauteur.

Du point de vue religieux, le gou­
vernement du P.R.M. (parti révolu­
tionnaire mexicain) consent en fait 
à certains compromis grâce aux­
quels la situatiou religieuse (end à 
s’améliorer.

Quant à la culture. Mexico esl la 
ville des librairies. I.c livre fran­
çais s’y vend très bien et on peut 
voir aux vitrines plusieurs volumes 
sortis de nos maisons d’édition ca­
nadiennes-françaises. Les Mexi» 
cains sont cordialement franco» 
pluies et se montrent toujours ex­
trêmement sympathiques, malgré 
ccrlai ne.s divergences doctrinales 
du gouvernement actuel, aux Fran­
çais catholiques du Ganuda.

, Pierre de GRANDPR
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Vendredi, 23 novembre 1945
Programmes spéciaux

1 U. 30 — I.f po^mc svmDlioaiga;: ' La 
LraXique aventure d'Hector BerltcW’ Com- 
nieut.ilrcs de M. Jean Vallerand 

Radio Canada. S h. à » h. p.m. — 0>»t 
Et to»-* Maa&o en*, qui dirigera le coucerl 
i“ l'orchtatre aymphonlque de Toronto 
t a solLn - sera Muriel Kllbv. virtuose du 
xv:ooiioiie

Le Oioeramme porte les titres suivants 
Ouverture ‘ties Noces de Hftvo ' Mozart;

La S.vmphonte Inachevée. Selluoert. Mar* 
che Slave. Tacltalkowaky: Suite Oasse-Nol- 
settes (extraits) Tchalkowsky.

lUdio-t'anada. 1 h. 30 p.m. — M. Henri 
Qftgnon. ontanUte à la basilidue de Qué­
bec. orofesseur h l'Ieole de Musique et 
aux Kcoles Normales de Québec, donnera 
un récU-aJ pour Radio-Canada, le vendre­
di. 23 novembre, à 10 h. 30 du soir.

L'artiste Invité pour le vendredi suivant, 
a savoir, le 30 novembre, sera M. Henri 
Vallleres organiste à Notre-Dame du Che­
min. à Québec

Sommaire des postes locaux
CB altm-vt-ju

0 00. ïvan l'Intrépide
• tadH**iouriie.
• 2!> Cnroniuu* snortir*
0 SU Rein* de tm vua'll* 
b *s Musique léser*
• 00 Lu homme et son pe-

ctie
1 It. Met ”»***
7.30 Soirée canadienne.
'«a élance' ai. csctiuian

do
8 09 Concert Pop 
3.00 Campasn? antituber­

culeuse.
9.30 heure de la raise

t .uri.s
10 ii Utterature 
lu .tu Récitai
11.60 Musique de ( Amérique

au Sua 
H 10 üéusiu’t*
! 1.28 Nouvuh**
11.30 Uéiodles 
. ! ss interned*
*2 00 Nourali»

cUM *«* n*m «cm*
• 4M L%AI ce %*Ht 
S.10 r.sdto-.loufnsi
• 2s Snort*
6.36 Curtain echoes
% «s lr**i.a*ia» a- aph 

‘ 00 Fiel in> coataums 
7.15 Causerie
7.36 l a ;wue xaulubercu-

ie use
7,iî Caueene 
S CO Cocrm Pop 
*.66 tteum de militaires
S JO Heur* oc ta vais*

10 00 Padlo-lnurna'
10.15 Revue de l'acluallté.
10.30 Hvmnes religieux.
11.00 Relais de Winnipeg.
1130 i Ueaire. de vatirvu

ver
12 0T Nouvelle.

CKAC-73# kilocycle*
5.45 Madeleine et Pierre 
0.00 vie de lamllle
0.15 Chansons 
0.20 Musique 
6.25 Chansonnette»
6.30 Variétés musicales 
6.35 Le lorum de» -porta. 
6 40 La pièce du tour.
6.45 Les nouvelles de cher 

nous
7.00 3os. Floche.
7.15 Radlo-tbeatre minia­

ture.
7.30 Mot l a! dit ca?
7.45 Mélodies
tsuo Le thatre Improvisé
8.30 Tourbillon de la gaie­

té.
S 55 Choers du temps.
9.00 Pierrot La tulipe.
«.SO N araire et Barnabé

10.00 Lomgtnes 
symphonnettes

1030 Musique romantique 
10.45 Nouvelles.
1055 Claude Bounteo's
11.00 Bonsoir le* sports 
11.15 Joan Brooks, chansons.
11 JO Orch Tommy Dorsey.
12.00 Le bulletin de minuit. 
1305 Frankie Carie
12 30 Orchestre

1.00 Nouvelle»
I. 05 Fin des émission*

CFCr-MO aiiocyeia*
6.00 Aventura
6.15 Nouvelles 
6.25 Ce soir.

6 30 Mélodie* chanoeuMa
6 45 Aventure*.

7 OU Musique de danse
7.30 Onde Troy 
9 00 Fanîare
9.30 Rudy VaUee.

10.00 Le PacUlque.
10.30 Nouvel le*.
10.45 Heediinere.
11.00 Le raconteur.
11 05 Musique d» danee
11.30 Frolics.
12.00 Musique de daiaa.
12.30 Danse.
12.55 Nouvelle*.

CH LP-1450 kilocycle*
6 oo fUdlo-JournaJ 
6 15 Méli-mélo
6.29 Température
6 30 Radio-annuaire,
T.00 Heure familial*.
T.39 Clinique eportlve.
7 45 Oncle Troy.
7.55 Canada demain.
é 00 Métairie Rancourt.
8.15 Harmonies
8.30 Récital.
9.00 ün guettant les onde*.
9.30 Tin Pan Alley.

10.00 La boxe
10.30 Nouvel!** j'
11 00 Heur*. /
II. 43 Orcb. Foster, f

"N0E" CHEZ LES ANIMAUX la âcène, au context et à l’éctan

i\. ' . 3

SU

La vache, le singe, le lion, le tigre et l'éléphant, quelques-uns des animaux du "NOE" 
d'André Obey, dont les représentations données au Gesù par les COMPAGNONS, 
connaissent un énorme succès. Encore trois représentations seulement, ce soir et 
demain samedi, en matinée et en soirée.

L’horaire des specialties
ST-DENIS :

“Kalia"

“Les Gaietés du Palace”

LOEW S :
“Anchors Aweigh”

10 h. 30. 1 h. 15. 3 h. 55, 6 h. 40, 
9 h. 25.

PALACE :
“The Spanish Main”

11 h. 25. 1 h. 55. 4 h. 30. 7 h. 05. 
9 h. 40.

CAPITOL •
“Christmas In Connecticut”

11 h. 10. 1 h 50, 4 h 30. 7 h. 10. 
9 h. 50.

PRINCESS :
“A Bell Eor Adano"

10 h., 12 h. 55. 3 h. 55. 6 h. 55, 
9 h. 55.

“Sins Me A Song Of Texas”
11 h. 50. 2 h. 45. 5 h. 45. 8 h. 45. 

ORPHEUM :
“La Ville des Rêves”

9 h. 55. 12 h. 15, 2 h. 40, 5 h. 05. 
7 h. 20, 9 h. 45.

pre-

Somedi, 24 novembre 1945
Programmes spcctoo*

Le cosîéreacier de
t iimad. 34 novembre è

: le R P. Adrien Mslo. O.F.M. Sa causerie 
Heure. Dominicale. ! ser* relayée par las postes du réseau fran 

45. sera i cals.

Sommaire des postes locaux 1er
.1

ï 38 Ouverture du ooet» 
ij» N.-siiTfii** -t -lusiqu* 
t s. ot*_î .-.tournai 
X13 Ketsuecs tnstuuas-

.»
SJ6 Me.jO.as 
* et NnuveDee
986 Poi-pouih musical 
9 J5 Le» bhaaann* que vous

9 43 mmaune music** 
tj«t Parsd» Pire No«.
IJ» Mn d orereltes

SSVWJOU* -Vb.' ainlOUV 
2X0 Rental de -haao 
.ZJ» scuif.te» BBC.
UJî Rérell rural
,, » •Mer.* rv.>f <ur*

2 90 AiOUCtM». I #bOi.- -tViruai
7.25 latermede 
î S) L éTOlutlosï d« l’Hls- 

wtre au Canada, 
î *3 p.eatarr.tnc musical.
2.03 Musique

7.30 Chronique du samedi
* 7.45 Causerie.

8.00 Share the wealth
• 8.30 Samedi soir 

V.OQ Nouvelles.
9.05 Goure t.

i 10.30 Relais
11 00 Causerie de M. Nold
1- i5 rte.aj de ,a ode 
ié 00 Nouvelles

CKAC-7JP kilocycles
625 Ouverture.
6.30 Réveil provincial.
<.uu Musique.

I 7J5 Itot-pourri. 
i 7.40 Interméda 

1 45 L Orstoira 
i 1.00 Nouvelles

8 10 Déjeuner musical.
» 00 Nouvsua*.

) 9 10 Sans-O.
9.15 Tango.
9.30 Caravane du rire.

10.00 Enregistrements
10.30 Concert miniature

330 Opéra
3X3 jâdH

Art
Orehesue

6 00 L'S Amis ae
• 15 Rsdx>- uurixa.
6.25 Cmlx-Rouge
6.30 Chansonnette»
9 45 Musique taére
7 00 Questionnaire de ta

Jeun ease
7.30 Sports extra
7 45 L’Heure Dominicale.
• 00 Céleste et Valentin
8 30 Ma chanson.
9 00 Radio-tournai 
9.05 A communiquer.
0 30 Concert d'orgue 
.’..00 Mustoue de danse 
t 15 Orchestre üe tas»
11.30 Orch de danse 
tS 00 Nouvelle*
2.03 Fin des émission» 

CBM-i'f *ll".-vcte* 
Nojvehé» e* BBC 

t 29 Ouverture du oost#
7.30 Nouvelles et musique
■ eu Nnuvelie*
• 15 Prière»
• 30 risrch«e 

t oo Nouvelle*
9 05 Jazz
9.30 Musique eaie 
9.45 Doc, Doke
0 00 Parade Père Noil
10.30 Aventures.
1.00 Encores.
1J0 Musique svmnhontqu» 
2 00 Nouvelles BBC.
12 15 dporu et leuness*
2.30 Histoire en musique 
2 59 Signal-horaire
- ou Kvtiu murnai 
1 15 La Croix-Onuge 

1 30 On veut savoir 
1 45 Intermède
2.00 Orchestre.
2.15 Footbell.
5 00 Radto-touma’
5.02 Salle de musique
5.30 Eves front
6 09 Musique ae danse 
6 15 Radto-toumai
6.30 Curtain echoes.
-» a.*» N .»••*•» <^4 ^^0
7.00 Toram» Dorsev 
T.15 Intermède

10.45 Club de la gaieté.
Il oo Club juvénile.
11.30 Frère Jacques.
11 45 Club de la gaieté.
■aie .vouveua»
13 10 Musique d orgue.

12 15 Programme rural 
12 30 Musique en dînant. 
i2.4j Parade de* vmirue*.
1.00 Ecole de musique.
1.30 Amis de 1 Art.
2 ou > apsu.i» meukllque*.
2.15 Samedi musical.
2.30 Conservatoire
3.00 Musique légère.
3.40 Radlo-famllle.
4 00 Evénement» oclaux 
4 15 CKAC ce soir
4 20 Nouvelles.
4.30 Crépuscule.
4.45 Saint-Jean-Baptiste.
5 00 Relais CBS
8.00 Parade du samedi.
8.15 A l'honneur.
» 30 Forum ae «port».
6.40 Pièce du Jour
6 45 Nouvelle» de ch es

noua
7.00 Bonne chanson.
7.15 Cours a anglais.
7.30 Musique militaire.
7.45 Mélodies.
8 00 Dlck Haynaa
8 30 Réminiscence*.
6 55 'hosos d temps.
9.00 Docteur Morhangea.
9 30 A la console.
9 45 Musique de danse.

10.00 Danse.
m «s Nouvelle»
10.55 Orgue
11 00 Bon«ot? les «norttfa 
11 15 Orch 
11 30 Orch
12.00 Programme spécial 

pour Navy Dav.
1 00 Nouteum

CFCF-550 kilocycles
7 00 Nouvelles.
7.45 Musique.
8 00 Nouvelles.
8.15 Récital de piano.
8.30 Nouvelles mondiales. 
9.00 Levez-vous et souriez. 

10.00 Nouvelles.

10.15 Quartette.
10.30 Soliste.
11.00 Harry Kogen.
11.30 Les Vagabonds.
11.45 Musique d'orgue.
11.50 Nouvelles.
Midi Piano.
12.15 Songs to remember.
12.30 Riding the range.

1.00 Bulletin.
1.15 Swing.
1.30 Musique.
1.45 Football.
4.30 Ellington Club.
5.30 Orchestre.
6 OO Sérénade.
6.15 Nouvelle».
6.25 La radio ce soir.
6.30 The people auk.
6.45 Uncle Troy.
7.00 Music In march.
7.15 Correspondent abroad.
7.30 Music of Manhattan.
8 00 Herman Show.
8.30 Man from 0-2.
9.00 Bam Dance.
9.30 Orch. symphonique de 

Boston.
10.30 Nouvelles.
10.45 Parliament H1U.
11.00 Orchestre.
11.30 Orcheatr'.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle» 
8.13 Bonjour voisins.
6.3Û Révellle-maUn musi­

cal.
8.55 Nouvelle».
9.00 Mascarade musical».
9.30 Radio-Journal.
9 45 Orch. Osborne.

10.00 Musique tzigane.
10.15 Musique pour tout.
10.30 Radlo-lnformetlon*.
11.00 Ass. des aveugle». 
11,13 Çjnéraond»
11.30 Echo musical.
11.45 Musique de dans». 
Midi Heure féminin».

1.00 Radio-Journal. 
i.10 Heure féminin».
2.00 Orchestre
3.15 Marine canadtenn».
2.30 Concert master.
2.43 Fanfare
3.00 Fanfar».
4 00 Musique classique
4.30 Parade de* vedettes
5 OO Thé dansant.
S 20 CHLP ce soir.
3.23 Nouvelles.
3 30 Radlo-epéolal.
6.00 Nouvelles.
6.1» MéU-mélo.
8 29 Température
1.30 Mustqu

geu, vieille*

6.30 Musique.
6.45 Chansons français**.
7.00 On peu de tout.
7 30 Vieille*

choses.
7.35 Nouvelle».
8 00 Mélodie».
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Vague de criminalité
redoutée en France

Par MAURICE DESJARDINS 
correspondant outre-mer des jour­
naux de langue française. <Tous 
droits réserves par la Presse Cana­
dienne).

Paris. 23 (C. P.) — On peut re­
douter en France une immense va­
gue de criminalité, née de la guer­
re. C’est l’opinioir récemment 
énoncée par le docteur Geuil-Per- 
rin, médecin directeur de l’hôpital 
psychiatrique Henri-Rousselle, à 
Paris.

“Cinq années de guerre ont mo­
difié sensiblement l’état mental de 
la population parisienne”, dit-il. 
“Si, en général, le nombre des 
grands troubles mentaux et des ad­
missions dans les asiles d’aliénés a 
diminué pendant la guerre, en re­
vanche celui des états d’anxiété et 
de dépression s’est accru de façon 
massive, du fait du surmenage phy­
sique et moral des années d’occu­
pation.”

“Nombre de ces individus, pour­
suit-il, sont d’ailleurs malades sans 
qu’on s’en rende compte dans leur 
entourage. Us gardent une façade 
normale, mais Jeur rendement est 
considérablement diminué: ils de­
viennent des chefs incapables, des 
employés ou des ouvriers médio­
cres.”

Le docteur Genil-Perrin voit avec 
alarme les innombrables délin­
quances nées des réglementations 
nouvelles. “Des enfants volent pour 
manger”, dit-il; “des gens autrefois 
honnêtes commettent des délits; 
trafic de cartes d’alimentation, de 
bons-matière, marché noir, etc. 
Une fois l’habitude prise, il y a de 
fortes chances qu’ils continuent à 
braver les lois dans la vie nor­
male.”

“On peut redouter une immense 
vague de criminalité. Voyez déjà 
cette recrudescence des assassinats 
crapuleux, la multiplicité des af 
faires de fausse monnaie, de dé­
tournement, etc. Les maladies men­
tales constituent un fléau plus re­
doutable que les plus terribles ma­
ladies organiques.”

On voit, par les déclarations de 
ce savant médecin, que les troubles 
qui assaillent les Français ne sont 
pas que d’ordre matériel: leur sau­
té morale et mentale laisse beau­
coup à désirer, après cinq années 
de cruelle occupation , et c’est là 
un des nombreux problèmes à ré­
soudre dans ce pays meurtri et af­
faibli. ____ _

Exposition de fourrures
4'
La maison P.-A. Asselin et ses, 

fils, toujours au premier rang dans 
le domaine de la fourrure, est heu­
reuse de coopérer avec la maison 
J.-D. Vallières qui tiendra une ex­
position de diamtnts et de modes, la 
première en son genre à Montréal, à 
son établissement situé à 8G2 est, 
rue Ste-Catherine.

Cette exposition aura lieu samedi 
soir, le 24 novembre, de 9 à 11 heu­
res. M. Raymond Asselin, dessina­
teur de modes, invite tout spéciale­
ment sa distinguée clientèle à venir 
admirer les superbes modèles, der­
nier cri. qui s’y trouveront étalés 
ce soir-là. Il y en a pour toutes les 
exigences dans votre fourrure pré­
férée; vison, castor, ocelot, renard 
platine, écureuil russe et gris, mou­
ton de Perse, etc.

"Noé" chez
les Compagnons

Voé chez les Quinze a été salué 
comme un événement. Avec le recul 
des années, il apparaît bien que cet­
te oeuvre d’Obey a été la plus révé­
latrice de toute la dramaturgie fran­
çaise depuis 100 ans. On retrouvait 
là, enfin, sur la scène,, une mise en 
oeuvre souverainement habile de la 
poésie, de la convention et du jeu. 
Précisément parce qu’elle faisait 
sauter les vieilles esthétiques péri­
mées, l’oeuvre d’Obey est de toutes 
la plus discutée; le moins qu’on 
puisse dire, c’est qu’elle ne laisse 
personne dans l’indifférence. Les 
réactions vont de l’enthousiasme 
jusqu’à la révolte larvée du confor­
misme; il est intéressant, à ce point 
de vue, d’observer les réactions dans 
le foyer du Gesù où le A’oé d’Obey 
poursuit une bruyante carrière avec 
les Compagnons. Il y a encore des 
reprises les 23 et 24 novembre.

(Communique)

La gazette artistique

Sanroma au His Majesty's 
ce soir

Jesus-Maria Sanroma, pianiste vir­
tuose, est présente ce soir à 8 h .30 
au His Majesty’s par la Société Clas­
sique.

La question de
la mise en garde

Un intéressant point de droit a 
e[c soulevé hier, devant le juge 
Amédée Monet, aux enquêtes pré­
liminaires. Il s’agit de savoir «i 
l’interrogatoire que le commissaire 
des valeurs immobilières fait subir 
à une personne au sujet de transac­
tions sur des valeurs quelconques 
doit être assimilé à l’interrogatoire 
dos officiers de justice criminelle et 
alors être soumis au principe vou­
lant que toute déclaration soit faite 
librement et volontairement.

Tl s’agit d’une cause dp parjure 
et la plainte aurait été portée à la 
suite de présumées fausses déclara­
tions qui auraient été faites devant 
l’officier ci-haut nommé.

Le tribunal rendra «on jugement 
le 28 novembre.

QnAma
SAINT-DENIS: Kalia avec Dani­

elle Darrieux et John Lodcr. Les 
Gaietés du Palace avec Armand 
Bernard. (Du 24 au 30 novembre 
inclusivement).

ORPHEUM: La ville des rêves 
avec James Cagney et Ann Sheri­
dan. (Du 23 au 29 nov. inch)

CAPITOL: Christmas in Connec­
ticut avec Barbara Stanwick et 
Dennis Morgan. (Du 23 au 29 nov.

PALACE: The Spanish Main avec 
Paul Henreid et Maureen O’Hara. 
(Du 23 au 29 nov. inch)

LOEWS: Anchors Aweigh avec 
Frank Sinatra et Kathryn Grayson. 
(Du 23 au 29 novembre inclusive­
ment.)

PRINCESS: A Bell for Adano 
avec Tierney et John Hodiak. (Du 
23 au 29 inclusivement).

Musique
HIS MAJESTY’S: Canadian Con­

certs & Artists présentent l’orches­
tre de Baltimore, sous la direction 
de Reginald Stewart. (29 novem­
bre).

UNIVERSITE DE MONTREAL: 
Concert Casadesus (1er décembre).

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine, sous la direction d’Ethel 
Stark. Artiste invité, Percy Grain­
ger. (30 novembre)

HIS MAJESTY’S. — La Société 
classique présente son premier con­
cert avec comme artiste invité, 
Sanroma. pianiste. (Ce soir)

RITZ-CARLTON: Leduc et Irène 
Moquin en récital conjoint. (Le 26 
novembre).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent Véro­
nique, d’André Messager. (Les 29 et 
30 novembre et les 1-2-4-6-8-9-11 
décembre).

Tnéôtre
MONUMENT NATIONAL: Les 

Jeunes Laurenliens présentent les 
Compagnons dans La farce du pen­
du dépendu, d’Henri Ghéon, le 27 
novembre.

LE GESU: L’Equipe présente Li- 
liom, de Molnar, les 25, 26, 27 
et 28 novembre.

LE GESU: Les Compagnons dans 
Noc d’André Obey. (23-24 novem­
bre).

HIS MAJESTY’S Création de St. 
Lazare's Pharmacy avec le concours 
de plusieurs comédiens canadiens- 
français, dont M. Gratien Gélinas. 
(Du 4 au 15 décembre inclusive­
ment).

EXTERNAT SAINTE-CROIX: Les 
élèves présentent “Celui qui épousa 
une femme muette”. d’Anatole 
France. (3 et 4 décembre).

Peintur*
Galerie des Arts: exposition an­

nuelle de la Royal Canadian Acade­
my of Arts.

GALERIE DES ARTS: Exposi­
tion de la série de gouaches de Ro­
bert La Palme intitulée “La Guerre

Québec a participé à une 
exposition new-yorkaise
Pour la cinquième fois consécu­

tive, la province de Québec a par­
ticipé, avec grand succès, à la 
Women's International Exposition 
of Arts and Industries qui s’est te­
nue à New.York, au Madison Squa­
re Garden, du 13 au 18 novembre 
dernier,

M. Jean-Marie Gauvreau, direc­
teur de l’Ecole du meuble, s’est oc­
cupé de la direction technique de 
cette exposition et M. Henri Beau- 
lac, professeur à cette école, a vu 
à l’exécution de la maquette et à 
l’ordonnance générale de la 
sentation.

Plus de cent mille visiteurs ont 
admiré un ameublement de salle à 
manger en merisier canadien dont 
les formes s’inspirent de notre mo­
bilier traditionnel, puis un coin 
de boudoir d’une conception toute 
moderne avec ses sièges conforta­
bles aux tissés domestiques verts 
et jaunes exécutés à l’école ména­
gère régionale de Sainte-Martine; 
un grand meuble-bahut laqué vert 
et jaune garni d’un ornement de 
céramique rehaussé de filets de cui­
vre. Ces meubles créés par M. Hen­
ri Beaulac, furent exécutés à l’Eco­
le du meuble de Montréal.

Pour ornementer ces ensembles, 
il y avait des céramiques de M. 
Pierre Normandeau et de ses élè­
ves de l’Ecole des Beaux-Arts de 
Montréal, des tissus imprimés de 
l’atelier Pégasse de Québec, deux 
oeuvres du peintre Pellan, une 
peinture monumentale de création 
toute récente et un admirable des. 
sin au fusain, et un ange de bois 
sculpé de Mlle Sylvia Daoust.

De jjIus, une série de maquettes 
d’intérieurs, des tracés de meubles 
et des agrandissements photogra­
phiques de meubles faisaient bien 
ressortir aux décorateurs améri­
cains que nous ne le cédons à per­
sonne dans certains domaines de 
l’enseignement spécialisé.

Quelques sketches ont été présen» 
tés et Lucien Martin, prix d’Euro 
pe, a interprété Charda et Souve­
nir.

Un poème composé en l’honneur 
des fusiliers Mont-Royal par Henn 
Deyglun a été lu par Jacques Augei 
tandis que Fred Barry et Ovila Lé 
garé ont raconté des histoires.

M. David Rochette, basse, a pré 
senté plusieurs numéros. :

Les Casadesus
et la Russie

Prix maximés des oranges 
des oranges

Ottawa, 23. — En vertu d’une dé- 
jlarution de la Commission des prix 
?t du commerce, les prix maxima 
les oranges au pays seront confor- 
ncs aux prix en vigueur aux Etats- 
Unis, le 15 novembre dernier.

Les autorités de la Commission 
•les prix et du commerce oui déclaré 
tue cette mesure avait été jugée né- 
•tssaire. à la suite de la suppression 
mix Kiats-Unis. le 19 novembre, des 
règlements fixant les prix maxima. 
Jn n ignore pas que les règlements 
iméricains avaient servi de base à 
la fixation des prix maxima des 
^ranges au pays, consistant dans le 
prix maximum payé aux Etats-1 
Unis, plus les frais de transport et 
une majoration.

Depuis qu’on a levé les règlements 
•mr les prix maxima des oranges aux 
Etats-Unis. Il s’en est suivi un bou­
leversement de prix et, en certains 
ces. le prix des oranges a augmenté 
de $4 à $3 la caisse.

Le nouveau décret aura probable- 
men* comme conséquence de rédui­
re les importations des grosses 
ot anges pour quelque temps. En ver­

tu des nouveaux prix américains, les 
grosses oranges se vendraient au Ca­
nada environ $1.10 la douzaine.

Les autorités de la Commission 
sont d’avis que le marché se stabili­
sera d’ici deux ou trois semaines, 
dés que la nouvelle récolte d’oran­
ges de la Californie apparaîtra sur 
le marché.

Entre temps, on pourra se procu­
rer assez facilement des oranges de 
plus petites grosseurs. Certaines ca­
tégories d’oranges se vendront peut- 
être à des prix quelque peu plus élc- 
\és. On trouvera également un bon 
approvisionnement de produits de 
la Floride.

On a surtout souligné que la pré. 
sente situation n’était que de carac­
tère temporaire et dès qu’elle se
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d’importer de nouveau de grosses 
oranges. _

Joueurs pris ou piège
Quatre hommes ont comparu de­

vant la Cour du recorder, hier, ac­
cusés d'avoir tenu des maisons de 
pari. Quinze autres ont aussi com­
paru et ont avoué leur culpabilité à 
des accusations voulant qu’ils aient 
été trouvés dans de telles maisons. 
Ils ont été condamnés à $15 d’amen­
de chacun.

Accusé de tentative 
de meurtre

John Clarence Ford, âgé de 19 
ans, devra subir son procès sur une 
accusation de tentative de meurtre 
à la prochaine session des Assises. 
Ford, qui a comparu devant le luge 
René Tbébcrge, n’a pas produit de 
témoins à son enquête préliminaire. 
Il est accusé d’nyoir tiré une balte 
de revolver sur la personne de 
Louis Greco alors que ce dernier le 
surprenait aux côtés de son auto-

dlr — Deux centenaires triâtes — En 
Chin* — A la petit* *col* — Bombes 
thermiques — El*ctrliicatlon rural». 

CHRONIQUES:
Nos paroisses aident-elles le» vétérans?

■ Léon Slqouin 
L lndustrie hydroélectrique du Québec 

et l'effort de guerre. A. B. Normandin 
Chronique de concerts René Girard 
L* congrès jubilaire de la f.O.C. belge 

Elle Bautsard
HORIZON INTERNATIONAL: Mexico — 

Procès de guerre.
CORRESPONDANCE: A propos d'alcoolis 

me Engelbert Laçasse
LIVRES RECENTS i 

Cour» de religion pour le» adultes
Guy Ménard

After Bernadette Alexandre Guay
La fJL.C. en action Gérard Dallairo 
Synthèse théologique sur le renonce­

ment chrétien, Louis Arthème Tètrault 
Histoires. Légendes, Destin*

Laurent Lavaÿée

Johnny Young se livre
Johnny Young, dont le nom avait 

été mentionné parmi les présumés 
conspirateurs accusés d’avoir vou­
lu participer à un attroupement il­
légal dans la Beaucc Pt qui était en 
liberté provisoire sur un cautionne­
ment de $5,000 dans une autre cau­
se, s’est livré aux autorités, hier 
aurès-midi.

L’accusé a comparu devant le
juge Fontaine et a protesté de son ® ^auers les ^aes 7 decem-
innocenee. 11 subira son enquête bre). 
le 27 novembre. Spectacles

FORUM: Les Ice-Capades de 1946, 
(Du 2 au 10 décembre).

MONUMENT NATIONAL: More- 
noff présente Ballet Music-Hall. 
(Les 24 et 25 novembre).

Conférence-Concert
LE PLATEAU: L’Œuvre de la 

Soupe présente Maurice Onderet, 
violoniste, et l’abbé Robert-L. Lie 
wellyn, conférencier. (27 nov.).

A la Galerie des Arts 
de Toronto

Voici le programme artistique 
que présentera la Galerie des Arts 
de Toronto du 24 novembre au 16 
décembre. Le 24, ouverture d’une 
exposition des oeuvres de peintres 
canadiens contemporains.

Des concerts seront aussi donnés 
le dimanche à 3 h. de l’après-midi. 
En voici la distribution.

Le 18 novembre, récital de Kath­
leen Busby, soprano, et de Jean 
Létourneau. ténor; le 25, récital du 
pianiste Tova Borocitsky; le 2 dé­
cembre, récital de violon d’Harry 
AdaSkin, et de piano par Francis 
Marr; le 9 décembre, récital de 
piano, Agnes Logan Green; le 16 
décembre, le choeur d’enfants du 
Conservatoire de musique de To­
ronto, sous la direction de Charles 
Peaker.

Lors d’un récital conjoint donné 
par Robert et Gaby Casadesus pour 
le bénéfice du fonds de secours à la 
Russie, Gaby Casadesus a déclaré 
que les auditoires russes sont ma­
gnifiques. “Lorsque mon mari était 
en tournée en Russie, j’avais l’occa­
sion d’observer l’auditoire pendant 
qu’il jouait. Tous ces gens étaient 
vraiment pris par la musique. Les 
Hollandais sont, je crois, le peuple 
le plus musical du continent euro­
péen niais on ne peut jamais Hre 
sur leur figure les impressions 
qu’ils reçoivent. Pour les Russes 
c’est tout différent. Ils sont tour 
à tour tristes, gais, perdus dans 
leurs réflexions, si bien qu’à les re­
garder l’oeil reçoit exactement la 
même impression que la musique 
apporte à l’oreille, Robert Casa­
desus fit sa première tournée en 
Russie en 1929. IJ était accompa­
gné de sa femme avec laquelle il 
donna plusieurs récitals conjoints. 
11 retourna en Russie en 1932 et 
en 1936. Moscou l’entendit plus de 
vingt-six fois. Un jour qu’il pra­
tiquait dans une salle de concert, 
un balayeur lui demanda de ne pas 
jouer trop longtemps parce que. dit- 
il, lorsque Casadesus joue, il ne 
peut pac travailler.

Le public montréalais aura le 
privilège d’entendre Robert et Gaby 
Casadesus le 1er décembre pro­
chain, à l’auditorium de l’Univer­
sité de Montréal, alors qu’ils seront 
présentés par l’Association géné­
rale des diplômés de l’Université de 
Montréal dans un concert-gala.

(Communiqué)

Programme de l'orchestre 
de Baltimore

Sentences sévères
Le juge Guérin a imposé une sé­

vère sentence à deux jeunes frères, 
qui avaient avoué leur culpabilité à 
une accusation de tentative de vol 
avec effraction. Arthur et Jean- 
Paul Servant, respectivement âgés 
de 22 et de 19 ans, ont écopé, le 
premier d’une sentence de cinq an­
nées de pénitencier, le second de 
trois années de détention.

Evasions à la prison 
de Joliette

Plusieurs agents de la Sûrelè pro­
vinciale sont à la recherche de sept 
prisonniers qui se sont évadés de la 
prison de Joliette. hier soir. L’éva­
sion a eu lieu après le repas du soir 
des prisonniers. On a refusé de 
divulguer les noms des évadés.

On croit qu’ils se sont enfuis en 
escaladant un mur de quinze pieds 
de hauteur. Us seraient montes 
dans un convoi de fret. La plu­
part d'entre eux devaient compa­
raître devant les tribunaux sous di­
verses accusations. Seulement trots 
portaient Fitnifornie de prisonniers.
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Voici le programme de grande 
musique que nous offrira l’Orches­
tre symphonique de Baltimore le 
29 du courant, au théâtre His Ma. 
jesty’s sous la direction de son 
chef régulier, M. Reginald Stewart, 
et avec le concours comme soliste 
du jeune violoniste Gerhard Kan- 
der:

Première Symphonie, de Johan­
nes Brahms; Le Concerto pour vio­
lon de Mendelssohn (Gerahrd 
Kander); La Suite du Chevalier à 
la Rose, Richard Strauss.

Brahms avait 43 ans quand il li­
vra sa 1ère Symphonie, qu’il avait 
conçue 16 ans auparavant. Elle est 
aujourd’hui classée au sommet par­
mi les symphonies les plus belles.

Le Concerto en mi mineur de 
Mendelssohn date de 1841. Au len­
demain de sa première exécution 
le 13 mars 1845, Ferdinand David 
écrivait au compositeur pour lui 
dire qu’il avait été accueilli com­
me l’une des oeuvres les plus re­
marquables du genre.

La Suite de Strauss est bien dans 
la veine brillante imagée qui don­
ne à la musique de ce compositeur 
tant d’emprise sur un public mo­
derne.

Le gala des artistes
Le deuxième gala de l’Union des 

Artistes lyriques et dramatiques a 
eu lieu, hier soir, au Forum de 
Montréal. U avait pour but de venir 
en aide à la caisse de secours de 
l’Union.

Le spectacle a débuté .pur l’en­
trée de la Reine de la radio accom­
pagnée de Roger Garceau et précé­
dée de son cortège.

L’orchestre de Maurice Meertc a 
fait les frais de la musique.

Les artistes au programme étaient 
Colette et Roland qui ont interpré- 
lè des chansonnettes françaises; les 
Peintres de la Chanson, avec Mar­
guerite Paquet. Colette Séguin. Re­
né Mathieu, Georges Bernier et Fer­
nand Lesage.
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L’école de la rue et la 
délinquence chez les jeunes
L’émancipation des adolescents et même des enfants, ainsi 

que la délinquence juvénile arrivent sans doute à leur plein épa­
nouissement, grâce aux pus de géant que leur ont (ait faire tes 
conditions de vie pendant la guerre, puisque la chronique judi­
ciaire de nos journaux, tout comme celle des gazettes américai­
nes et européennes, mentionne maintenant des attentats et des 
assassinats dont les auteurs n’ont pas vingt ans. Quai aux vols, 
avec effraction ou non, c’est une vraie pitié d’en voir les coupa­
bles prendre le chemin des cellules à un âge si jeune. Et l’on 
trouve des fillettes et des adolescentes parmi ces malfaiteurs.

Si encore on pouvait croire que ce sont là des cas isolés. Mais 
c’est un professeur de droit de l’Université McGill qui vient de 
déclarer, selon la Gazette d’hier matin, que la délinquence entre 
sept et vingt et un ans augmente rapidement dans tout le pays, 
de même que le nombre des récidivistes s’accroît sans cesse, 
preuve qu’ils n’ont pas été améliorés par leur séjour en prison. 
C’est d’ailleurs sus, la réforme des pénitenciers que parlait le con­
férencier, réforme, remarque-t-il, qui n’a jamais été considérée 
sérieusement ni par le gouvernement, ni par le public.

Les journaux évidemment ne donnent pas le détail de l’his­
toire familiale de ces précoces mauvais sujets, mais on peut pré­
sumer que cette histoire a très peu de chapitres heureux et que 
les parents ou ceux qui les ont remplacés n’avaient ni l’autorité, 
ni la compétence nécessaires au rôle qu’ils devaient jouer. Je ne 
me souviens pas du nom de l’auteur qui a dit que bien des crimi­
nels ne le seraient jamais devenus s’ils avaient eu une enfance 
Iieureuse.*ll y a énormément de vrai dans cette assertion parce 
qu'une enfance heureuse laisse entendre une enfance surveillée, 
guidée, protégée.

De nos jours, c’est incontestable, trop d’enfants sont laissés 
à l'école de la rue. Aussi les résultats sont-ils pitoyables. 
L'idée du couvre-feu était excellente, mais pour toutes sortes de 
raisons ou de prétextes il n’a jamais été organisé dans toute la 
ville, seules quelques paroisses Vont établi, grâce au zèle éclairé 
de leurs pasteurs.

Pourtant, la plupart des gens, des parents reconnaissent le 
bien-fondé de celte mesure destinée à protéger la jeunesse en la 
refoulant vers ses foyers, la nuit venue. C’est ce qui apparaît clai­
rement dans la rubrique Ainsi parle le lecteur du dernier nu­
méro de Ma Paroisse, qui donne de nombreux extraits de corres­
pondance dont voici deux aperçus: En pleine clarté du soleil, 
écrit une jeune maman, nos petits ont besoin d’une grande sur­
veillance; combien plus quand viennent les ombres de la nuit,
• lors que tout favorise les mauvais penchants. Je ne pourrais 
oas écrire tout ce que j’ai vu et entendu.

Et ces bandes organisées de jeunes voyous? Parce que la 
|ang, avec un chef plus effronté que les autres, est plus populaire 
que jamais. Voici ce qu’en dit une autre correspondante: Tout 
l’été dernier, des enfants de tous les âges ont parcouru nos rues 
et ruelles à des heures indues, 10 heures, 11 heures, minuit et 
même plus tard, troublant la paix du soir par des cris, des cour­
ses sur les trottoirs et des fredaines plus ou moins condamna- 
bles... Au lendemain de ces randonnées, on entend des plaintes 
ici et là, des hangars ont été bouleversés et pillés..., d’infortunés 
chiens ou chats gisent au fond des cours ou dans les bouches 
d'égout... Dans l’obscurité, les malfaiteurs en herbe jouent aux 
gangsters, fusils à la ceinture, masques aux yeux. Malheureuse­
ment. ils prennent parfois leur rôle au sérieux...

Il ne faut pas croire qu'il n’y a qu’un quartier ou deux en 
aille à connailrè ces séries d’exploits.

Le /dus triste, c'est qu’il y a des parents qui semblent ne pas 
se douter le moins du monde quelle école de perversité reprè- 
senle la rue pour leurs enfants. C’est incompréhensible mais 
c'est ainsi. Et les petits et les jeunes prennent ainsi des leçons 
qui les conduisent trop souvent sur le chemin de l’indiscipline, 
de l’erreur et de la délinquence.
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Rapidement Les 
Sanffrances Du

CATARRHE!
Quand le catarrhe aigu rend la respi- 
raiion difficile—cause de l'enchifrène- 
ment, du larmoiement, de l’irritation 
du nez, et de la douleur, mettez quel­
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans 
chaque narine, et jouissez du soulage­
ment que cela vous apporte.

Si le Va-tro-nol a tant de succès, c'est 
parce qu'il fait trois choses très ini- 
portuntes: (1) il réduit l’enflure de la 
muqueuse nasale; (?) il dissipe la con- 
pstion, cause de la g'ne.et, (3) il calme 
l'irritation. Beaucoup de victimes du 
catarrhe déclarent 
que rien ne leur a 
procuré un tel sou- VICKS 
lapement. Faites-
ÎU l’essai! VA-TRO-NOL

La parade du Père Noël 
demain

La parade du Père Noël de la 
| Compagnie T. Eaton aura lieu sa- 

n edi. La marche commencera à 9 
h. a.m. au coin de la rue Fullum 
et du boulevard Saint-Joseph; elle 

! se poursuivra sur le boulevard, 
| descendra la rue Saint-Urbain, con- 
: linuera le long de l’ouest de la rue 
Villeneuve et descendra ensuite 
l’avenue du Parc. La parade, atten­
due au coin de l’avenue du Parc et 
de l’avenue des Pins, vers 10 h., 
continuera de se diriger vers 
l’ouest de l’av. des Pins, descendra 

[ Hutchison jusqu’à Sherbrooke el 
continuera sur Sherbrooke jusqu’à 
la rue Université, où le Père Noël 
cfttrera chez Eaton, par la porte 
nord. Il sera sur son trône à la 
Ville «les Jouets de 1 h. à 5 h. p.m. 

| demain, et tous les jours, jusqu’à 
Noël, de 9 h. 30 a.m. à 5 h. p.m.

Les fanfares suivantes participe- 
| ront à la célébration: celles du 
: Boyal Montreal Regiment, du camp 
I militaire rie Saint-Jérôme, de la 4e

LA BRODERIE AU FOYER

'Ah'&r

^2»

mm
Nos 2531/1 et 2531/2, PEINTURES MURALES OU ECRANS. Chaque 

modèle mesure environ 15 x 40 pcs. Chaque patron à tracer 30c, perforé 
75c, au fer chaud 50c (pour imprimer sur tissus pâles seulemeat).

Ces dessins conviennent pour la peinture à l’huile, la peinture à 
l’aiguille, ou juste le point de contour.

Quelques suggestions pour les couleurs:
No 2531/1. Chinoise, robe bleu turquoise avec imprimé jaune or et 

vert vif. Cheveux noirs, coiffure or. Table noire ou acajou, suivant nuance 
du fond. Vase bleu de Chine avec fleurs mauves. Lanternes rouges, noi­
res et or. Fleurs de plusieurs tons de mauve.

No 2531/2. Ruisseau bleu-vert, pont acajou, collines vert très foncé, 
rivages vert clair, arbres bruns. Fleurs, les unes roses, les autres mauves.

Soie fine à plusieurs brins pour peinture à l’aiguille, pour chaque 
panneau environ $1.00 à $1.50.

Abonnement à la revue de broderie et musique par an, 12c. t

COUPON DE COMMANDS

N.B. — Nous prions nos clients ris as Jamais envoyer de monnaie 
par la poite et de nous fairs la remis# par bons ds poets ou timbres- 
poste en même tempe que la commande.

(Vendredi, 23 novembre 1945)
Cl-lnclus..  ------------------------ ---------poux patrons nos   ...... ......
Nom ...... ....... .................. i ..... I, ...... ..................

A diets#  ................, ....... ................ IM...

Les colis à nos inFirmières 
canadiennes au Japon

Des enveloppes de savon comme pa­
pier à lettres et des boîtes de 
carton comme armoires

•
Une lettre que vient de recevoir 

l’Association des infirmières cana­
diennes et dans laquelle on remer­
cie les gardes-malades canadiennes 
pour des colis expédiés il y a trois 
ans, révèle que les infirmières an­
glaises prisonnières des Japonais à 
Hong Kong, se servirent d’envelop­
pes de savon comme papier à lettre 
et de boîtes de carton comme ar­
moires ou combustible. Cette lettre 
de remerciement a été écrite par 
l’infirmière en chef Olga-H. Frank­
lin, Q.A.R.N.N.S., récemment libé­
rée d’un camp japonais maintenant 
rentrée dans son foyer en Australie.

Mlle Franklin écrit: “En septein-, 
bre 1944, les autorités japonaises 
remirent aux prisonniers de guerre 
des colis expédiés par la Croix- 
Rouge canadienne. Il y avait parmi 
ces envois vingt colis contenant des 
douceurs et adressés aux “Infirmiè-

région militaire, du Régiment de 
Maisonneuve, du Plack Watch, des 
Victoria Rifles et de l’Artillerie 
royale canadienne.

Une description radiophonique 
des événements sera donnée en an­
glais à CBM et en français à CRF, 
par des unités mobiles, à partir 
d’environ 9 h. 45 a.m. Le Père Noël 
parlera à la foule d’une tribune de 
réception chez Eaton, vers 10 h. 30 
a.m. — Coram.

res de l’armée anglaise prisonniè­
res à Hong Kong”. Ces colis ve­
naient de l’Association des infir­
mières canadiennes. Il y avait au 
camp deux infirmières, ainsi que 
moi-même, membres du Queen 
Alexandra’s Bayai Naval Nursing 
Service qui avions déjà travaillé 
avec les membres du Queen Alex­
andra’s Imperial Military Nursing 
Service après notre départ du Royal 
Naval Hospital. Or, l’infirmière en 
chef de ces dernières, Mlle E.-M.-B. 
Dyson, nous invita gentiment à 
partager avec ses compagnes quand 
elle procéda au déballage des colis 
et à la distribution des douceurs.

"Nous voulons maintenant vous 
remercier, ainsi que tous les mem­
bres de l’Association des infirmiè­
res canadiennes, pour votre gentil-1 
lesse et votre belle générosité. Si1 
vous aviez pu voir avec quel plai­
sir nous avons défait ces colis et le 
réconfort que nous procura ce 
qu’ils contenaient, je crois que cela 
aurait été votre juste récompense 
On avait si bien pensé à tout dans 
la confection de ces colis; rien n’y 
manquait, brosses à dents, savon, 
poudre, etc. Ces menus articles 
nous firent un plaisir extrême. 
Nous utilisâmes même les envelop­
pes de savon comme papier à let­
tres et nous transformâmes les boi­
tes de carton en armoires ou en 
combustible.

“Veuillez accepter, ainsi que tou­
tes vos compagnes, notre reconnais-1 

sauce pour ces dons inappréciables j 
que vous nous avez faits, vous, 
amies canadiennes appartenant à la 
même profession, alors que nous 
manquions de tout. Ces dons cons­
tituent le plus agréable souvenir 
que nous puissions garder de notre 
séjour dans le camp. Le plus cor­
dial merci à toutes”.

=-■— 1 "i1^ 

A propos de communi­
qués, de billets, 
d'articles, etc.

Tout let communiqué* d’inféréf 
féminin doivent être envoyés k le 
directrice de le psg# féminine du 
■Devoir”.

Lot communiqués qui ne toront 
pat écrits lisiblement, tur un seul 
côté du feuillet ut tur une feuille 
do format ordinsiro no seront pas 
considérés. ‘

Nous no rocovrons pas las com­
muniqués par téléphine.

Nous ne nous ENGAGEONS 
PAS A PUBLIER PLUS D’UNE 
POIS LE MEME COMMUNIQUE 

Tout communiqué doit être si­
gné et nou. parvenir AVANT 
QUATRE HEURES, LA VEILLE 
DT SA PUBLICATION.

Les billets, articles, poèmes, en- j 
voyés au journal doivent être dac­
tylographiés également tur un seul 
côté de la feuille.

On est prié de prendre note que 
le rationnement du papier ne nous 
permet pas de faire paraître les 
listes de noms des assistants aux 
parties de cartes, aux thés-cause­
ries. aux concerts, etc. On épar­
gnera donc ton papier et tes tim­
bres est te dispensant de neut en 
adresser.

LA DIRECTION

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Pensionnat de Lachine
Dimanche, le 33 novembre, aura lieu à 

l’Auditorium du Pensionnat de Lachine. 
le conventum annuel. Toutes les ancien­
nes élèves sont cordialement Invitées et 
doivent ee faire un devoir d’être présen­
tes. On voudra bien considérer cette Invi­
tation comme personnelle.

Récollection mensuelle
récollection mensuelle pour leunes 

filles aura lieu au Couvent de Marle-Répa- 
ratrloe. dimanche, le 23 novembre. A 8 h. 
30. méditation suivie de la messe A » h. 
30. petit déleuner eulvl de la conférence. 
Toutes les anciennes retraitante» et leurs 
amies sont cordialement Invitées.

Retraites

«laiio-rwparRirioe. luza ouest, boul M 
Royal, pour Jeune» filles, du 29 novemb 
au 3 décembre et du 13 au 18 déoembr 
Pour nlstltutrlces, du 7 au • décembre

La province de Québec 
à New-York

La province de Québec a partici­
pé, avec grand succès, pour la 5e 
année consécutive, à la Women’s 
International Exposition of Arts 
and Industries, qui s’est tenue à 
New-York, au Madison Square Gar­
den, du 13 au 18 novembre.

M. Jean-Marie Gauvreau, direc­
teur de l’Ecole du Meuble, s’est oc­
cupé de la direction technique de 
cette exposition et M. Henri Beau- 
lac, professeur à cette école, a vu à 
l’exécution de la maquette et à l’or­
donnance générale de la présenta­
tion.

Plus de cent mille vlsbeurs ont 
admiré un ameublement de salle à

EATON Le magasin ouvre toute la jour­
née le samedi jusqu'à Noël

Pantoufles pour dames
J.99

PAS DE COMMANDES P.C.L. (C.O.D.) PAR POSTE OU TELE­
PHONE. Pantoufles tout cuir, forme montante, talon cubain. 
Noir et brun. Pointures 4 à 6 seulement. Autres de tissu fleuri, 
semelle de cuir. Rouge ou bleu. Pointures 4 à 7 seulement. 
Rég. 2.50 et 2.95.

Puttauflef, su deuxième

<*T. EATON C0uWlD
09 MONtSMAl

manger en merisier canadien dont 
les formes s’inspirent de notre mo­
bilier traditionnel, puis un coin de 
boudoir d’une conception toute mo­
derne avec ses sièges confortables 
aux tissés domestique* verts et jau­
nes exécutés à l’école ménagère ré­
gionale de Ste-Marline; un grand 
meuble-bahut laqué vert et jaune 
garni d’un ornement de céramique 
rehaussé de filets de cuivre. Ces 
meubles créés par M. Henri Beau- 
lac, furent exécutés à l’Ecole du 
Meuble à Montréal.

Pour ornementer ces ensembles, 
il y avait des céramiques de M. 
Pierre Normandeau et de ses élèves 
de l’Ecole des Beaux-arts de Mont­
réal, des tissus imprimés de l’atelier 
Pégase de Québec, deux oeuvres du 
peintre Pellan, une peinture monu­
mentale de création toute récente 
et un admirable dessin au fusain, et 
un ange de bois sculpté de Mlle Syl­
via Dnoust.

De plus, une série de maquettes 
d’intérieurs, des tracés de meubles 
et des agrandissements photogra­
phiques de meubles démontraient 
bien aux décorateurs américains 

ue nous ne le cédons à personne 
ans certains domaines de rensei­

gnement spécialisé.

Comme dans les années antérieu­
res, cette exposition, l’un des meil­
leurs moyens de propagande que 
l’on puisse souhaiter à l’étranger, 
était sous la direction de M. Char­
les Chartier, agent général de la 
province de Quebec à New-York, et 
n été rendue possible grâce au mi­
nistère de l’industrie et du com­
merce dirigé par M. Paul Beaulieu.

Nouveauté

Catéchisrae et Vie 
Chrétienne
par l'auteur de 

"Aux petits du Royaume"

Brochure de 245 pages.
Au comptoir $1.00, 
par la poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Au profit de Toeuvre des
Petites Soeurs de TAssomption

Une vente de charité est organisée pour samedi, le 24 no­
vembre à l'Ecole du meuble, 1097 rue Berri, de deux heures à dix 
heures, au profit de l'Oeuvre®des Petites Soeurs de l'Assomption, 
gardes-malades des pauvres à domicile.

De nombreux comptoirs offriront une multitude d'articles 
attrayants.

Un souper froid sera servi dans la salle des fêtes à partir de 
cinq heures. Les places à table doivent être réservées d'avance 
à CA. 7255.

Feuilleton du “Devoir’*

DOUBLE ASSASSINAT
dans la rue Morgue

par Edgar Poe

8 (Suite)
Nous revinmes sur nos pas vers 

lu façade de la maison; nous son­
nâmes, nous montrâmes notre pou­
voir, et les agents nous permirent 
d’entrer. Nous montâmes jusqu’à la 
chambre où on avait trouvé le corps 
de mademoiselle l’Espanaye, et où 
gisaient encore les deux cadavres. 
Le désordre de la chambre avait été 
respecté, comme cela se pratique 
en pareil cas. Je ne vis rien de plus 
que ce qu’avait constaté la Gazette 
des tribunaux. Dupin analysait mi­
nutieusement toutes choses, sans en 
excepter les corps des victimes.

| Nous passâmes ensuite dans les au­
tres chambres, et nous descendîmes 
dans les cours, toujours accompa­
gnés par un gendarme. Cet examen 
dura fort longtemps, et il était nuit 
quand nous quittâmes la maison. 
En retournant chez nous, mon ca­
marade s’arrêta quelques minutes 
dans les bureaux d’un journal quo­
tidien.

J’ai dit que mon ami avait toutes 
sortes de bizarreries, et que je les 
ménageais (car ce mot n’a pas d’é­
quivalent en anglais). II entrait 
maintenant dans sa fantaisie de sc 
refuser à toute conversation rela­
tivement à l’assassinat, jusqu’au len­

demain à midi. Ce fut alors qu’il me 
demanda brusquement si j’avais re­
marqué quelque chose de particu­
lier sur le théâtre du crime.

Il y eut dans sa manière de pro­
noncer le mot particulier un accent 
qui me donna le frisson sans que je 
susse pourquoi.

— Non, rien de particulier, dis- 
je, rien autre, du moins, que ce que 
nous avons lu tous deux dans le 
journal. ✓

— La Gazette, reprit-il, n’a pas. 
je le crains, pénétré l’horreur inso­
lite de l’affaire. Mais laissons là les 
opinions niaises de ee papier. Il 
me semble que le mystère est consi­
déré comme insoluble, par la rai­
son même qui devrait le faire regar­
der comme facile à résoudre, je 
veux parler du Yaractère excessif 
sous lequel il apparaît.

Les gens de police sont confon­
dus par l’absence apparente de mo­
tifs légitimant, non le meurtre en 
lui-même, mais l’atrocité di/ meur­
tre. Ils sont embarrasses aussi par 
l’impossibilité apparente de conci­
lier les voix qui se disputaient avec 
ce fait qu’on n’a trouvé en haut de 
l’escalier d’autre personne que ma-

V

demoiselle l’Espanaye, assassinée, 
et qu’il n’y avait aucun moyen de 
sortir sans être vu des gens qui 
montaient l’escalier.

L’étrange désordre de la chambre, 
— le corps fourré, la tète en bas, 
dans la cheminée, — l’effrayante 
mutilation du corps de la vieille 
dame, — ces considérations, jointes 
à celles que j’ai mentionnées et à 
d’autres dont je n’ai pas besoin de 
parler, ont suffi pour paralyser 
l’action des agents du ministère, et 
pour dérouter complètement leur 
perspicacité si vantée. Ils ont com­
mis Ja très grosse et très commune 
faute de confondre l’extraordinaire 
avec l’abstrus. Mais c’est justement 
en suivant ces déviations du cours 
ordinaire de la nature que ïa raison 
trouvera son chemin, si la chose csi 
possible, et marchera vers la vérité.

Dans des investigations du genre 
de celle qui nous occupe, il ne faut 
pas tant se demander comment les 
choses se sont passées, qu’étudier 
en quoi elles se distinguent de tout 
ce qui est arrivé jusqu’à présent. 
Bref, la faculté avec laquelle j’arri­
verai, — ou je suis déjà arrivé, — à 
la solution du mystère, est en rai­

son directe de son insolubilité ap­
parente aux yeux de la police.

Je fixai mon homme avec un 
étonnement muet.

— J’attends maintenant, — con­
tinua-t-il, en jetant un regard sur 
la porte de notre chambre, — j’at­
tends un individu qui, bien qu'il 
ne soit peut-être pas l’auteur de 
cette boucherie, doit se trouver en 
partie impliqué dans sa perpétra­
tion. Il est probable qu’il est inno­
cent de la partie atroce du crime. 
J’espère ne pas me tromper dans 
cette hypothèse; car c’est sur cette 
hypothèse que je fonde l’espéran­
ce de déchiffrer l’énigme entière. 
J’attends l’homme ici. — dans cette 
chambre, — d’une minute à l’au­
tre. Il est vrai qu’il peut fort bien 
ne pas venir, niais il y a quelques 
probabilités pour qu’il vienne. S’il 
vient, il sera nécessaire de le gar­
der. Voci des pistolets, et nous sa­
vons tous deux à quoi ils servent 
quand l’occasion l’exige.

Je pris les pistolets, sans trop sa­
voir ce que je faisais, pouvant à pei­
ne en croire mes oreilles, — pen­
dant que Dupin continuait, à peu

( près comme dans un monologue. 
I J’ai déjà parlé de ses manières dis­
traites dans ces moments-là. Son 
discours s’adressait à moi; mais sa 
voix, quoique montée à un diapa- 

j son fort ordinaire, avait cetle into­
nation que l’on prend d’h-ibitude 
en parlant à quelqu’un placé à une 
grande distance. Ses yeux, d’une 
expression vague, ne regardaient 
que le mur.

— Les voix qui se disputaient, — 
disait-il, — les voix entendues par 
les gens qui montaient l’escalier 
n’étaient pas celles de ces mnlheu- 

^ reuses femmes, — cela est plus que 
> prouvé par l'évidence. Cela nous 
débarrasse pleinement de la ques­
tion de savoir si la vieille dame au­
rait assassiné sa fille et se serait en­
suite suicidée.

| Je ne parle de ce cas que par 
; amour de la méthode; car la force 
' de madame l’Espanaye eût été abso­
lument insuffisante pour inliodui- 
re le corps de sa fille dans la che­
minée, de la façon où on l’a dé­
couvert; et la nature des blessures 
trouvées sur sa propre personne 
exclut entièrement l’idée de suici­
de. Le meurtre a donc été commis

par des tiers, et les voix de ces tiers 
sont celles qu’on a entendues 
quereller.

Permettez-moi maintenant d’ap­
peler votre attention, — non pas 
sur les dépositions relatives à ces 
voix,—mais sur ce qu'il y a de par. 
ticulier dans ces dépositions. Y 
avez-vous remarqué quelque chose 
de particulier?

Je remarquai que. pendant qu» 
tous les témoins s’accordaient à 
considérer la grosse voix comma 
(tant celle d’un Français, il y avait 
un grand désaccord relativement à 
la voix aiguë, ou, comme l’avait dé­
finie un seul individu, à la voix 
âpre.

— Cela constitue l’évidence, — 
dit Dupin. — mais non la parlicu- 
larité de l’évidence. Vous n’avez 
rien observé de distinctif; — ce­
pendant il y avait quelque chose à 
Observer. Les témoins, remarquez, 
le bien, sont d’accord sur la gross* 
voix; là-dessus, il y a unauimitél

M suivre)
23-XI 43

Ce tourna] est imprimé au au t4u rue 
Notre-Dame est. A Montréal, oar l’imprl- 
merle ooouialre (5 responsabilité limitée), 
edltrlce-pronrlêtairc. — Oeorgee Pelletier, 
directeur-gérant
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LES NOUVELLES 
UNIVERSITAIRES

(Par Pierre de Grandprc)

Les cours de M. Oscar Halecki — Les vétérans à 
l'Université — A l'Institut polonais — 

Elections chez les optométristes

Cours de M. Oscar Halecki
M. Oscar Halecki a continué hier 

son cours sur les relations pplono- 
russes et il les reprendra demain à 
7 h. 45 du soir, faisant comme d'ha­
bitude deux conférences par soir.

Il expliquera comment la Polo­
gne fut amenée h participer dès le 
XVe siècle à la défense de h> 
Lituanie contre Moscou et comment 
les nombreuses invasions russes in­
fluencèrent les destinées de l’union 
polono-lituanienne et des terres 
ukrainiennes qui faisaient partie de 
cette fédération. Les guerres con­
tre Ivan de Terrible et leur caractè­
re idéologique seront traitées plus 
spécialement

Une des conférences sera consa­
crée à l’Union des Eglises, conclue 
à Brest en 1596, et à sa significa­
tion dans les rapports polono-rus- 
ses.

Ces cours sont ouverts au public. 
Un service d’autobus sera à la dis­
position des auditeurs depuis la rue 
Bellingham jusqu’à la cour d’hon­
neur de l’Université.

Les élèves réguliers de la Facul­
té des sciences sociales bénéficie­
ront désormais du même service 
d’autobus le lundi, le mercredi et 
le vendredi soirs.

Les vétérans à l'Université

La Société généalogique 
canadienne-française

Depuis deux semaines. l’Universi­
té de Montréal a ouvert ses portes 
aux vétérans. Elle fournit l’occasion 
aux soldats récemment licenciés de 
l’armée, de l’aviation et de la ma­
rine, de poursuivre leurs études.

L’école des vétérans comprend 
cinq groupes d’étudiants: ceux qui 
désirent passer ie baccalauréat de 
rhétorique, celui de philosophie, 
ceux qui s’orientent vers les hautes 
études commerciales, polytechni­
que et la faculté des sciences.

Seize matières sont enseignées, 
tels le français, le latin, le grec, 
les mathématiques (algèbre, géomé­
trie, trigonometric), la physique, la 
chimie, les sciences naturelles, etc.

(les cours ont été organisés en 
collaboration avec les diverses fa­
cultés et sont considérés comme 
une année préparatoire à toute fa­
culté universitaire.

M. Gilles-Yvon Moreau, licencié 
en psychologie, assume la direction 
de l’Ecole avec un personnel quali­
fié, composé de dix-neuf profes­
seurs choisis par un comité spécial 
et en collaboration avec les doyens 
des Facultés intéressées. Actuelle­
ment 83 étudiants profitent de ces 
cours.

Nous ne voyons pas pourquoi les 
Canadiens français ne s’adresse­
raient pas maintenant à l’Universi­
té de Montréal pour suivre ces i 
cours pré-universitaires. L’Ecole 
possède un programme adapté aux 
exigences d’admission universitai­
re qui, en même temps, répond aux 
besoins des étudiants-vétérans.

Ceux qui désirent s’inscrire à ces 
cours peuvent entrer en communi­
cation avec le directeur de l’Ecole 
des vétérans, à l’Université de 
Montréal.

bec ont tenu des élections généra­
les ces jours derniers afin d’élire 
le nouveau bureau de direction qui 
entrera en fonctions le 1er janvier 
1946. Le scrutin a donné le résul­
tat suivant:

M. J..A. Crète. O.D., actuellement 
président du Collège des optomé­
tristes de la province de Québec, 
a été réélu par acclamation gou­
verneur comme représentant du 
district des Trois-Rivières.

M. Alfred Mignet, O.D., direc­
teur de l’Ecole d’optométrie de 
l’Université de Montréal, président 
de l’Association canadienne des 
optométristes de la province de 
Québec et vice-président du Collè­
ge des optométristes, a été réélu 
gouverneur de nouveau.

M. J.-Armand Messier, O.D.. pro­
fesseur d’optométrie, secrétaire, 
général et directeur de l’Ecole 
d’optométrie de l’Université de 
Montréal, a été réélu gouverneur 
du Collège des optométristes de la 
province de Québec.

M. Charlemagne Bourcicr, O.D., 
professeur d’histoire et directeur 
de l’Ecole d’optométrie de l’Univer­
sité de Montréal, élu gouverneur du 
Collège des optométristes de la 
province de Québec.

MM. Armand Bastien, O.D.. et Jo­
seph Germain, O.D., élus gouver­
neurs également.

M. L.-P.-C. Gervais, O.D., élu gou­
verneur du Collège des optométris­
tes de la province de Québec; M. 
Raymond Marchand, O.D., repré­
sentant du district de Québec, élu 
gouverneur du Collège des optomé­
tristes; M. J.-E. L’Heureux, élu gou­
verneur comme représentant des 
Cantons de l’Est, élu par acclama­
tion; M. J.-H.-Lionel Hébert, G.D., 
(actuellement secrétaire du Collège 
des optométristes depuis près de 15 
ans, est ex-officio membre du Col­
lège des optométristes de la provin­
ce de Québec ainsi que Me Gérard 
Leblanc.

Ces jours derniers avait lieu la 
réunion mensuelle de la S. G. C.-F., 
à la Bibliothèque municipale de 
Montréal, sous la présidence du R. 
P. Archange Godbout, O.F.M.

Le président a fait rapport des 
décisions du conseil relativement 
à la rédaction et à l’édition des 
Mémoires. Deux comités formés à 
ce sujet ont été approuvés par l’as­
semblée:

Comité de rédaction: R. P. God­
bout: articles généalogiques, chro­
niques et archives personnelles.

M. Casimir Hébert: Rapports, re­
marques aux membres.

MM. Emile Falardeau et Raoul 
Raymond et Mlle Stella Lemieux: 
réponses aux questions.

Au Sénat

Plaidoyer en faveur de l’Union Jack
Il a été fait par le sénateur William Duff, libérai de 

la Nouvelle-Ecosse — Approbation du bill accordant 
$300,000 à la municipalité d'Ottawa — Le comité 
conjoint du drapeau

Ottawa, 23 (D.N.C.) — Après unlvelle capitalisation d’Air-Canada 
plaidoyer pathétique en faveur de | revint devant le Sénat pour sa Je 
[’Union Jack, par M William Duff, j lecture, M. Salter Hayden interrom- 
libéral de la Nouvelle-Ecosse, le pit la procedure en proposant une 
Sénat a adopté hier après-midi la modification, par laquelle ce serait 
résolution relative au drapeau ca- le Parlement, et non 1^ ministre 
nadien et désigné les membres de i competent, qui désignerait des ve­
la Chambre haute qui feront partie nficateurs charges d etudier çha-

et les dispensateurs de soins mé­
dicaux.

Le conférencier développe en­
suite l’idée de la sécurité écono. 
inique et il dit que pour arriver 
à ces fins, il est nécessaire que 
l’ouvrier, l’artisan soit en état de 
bien gagner sa vie. Il lui faut une 
maison salubre, bien aérée, bien 
éclairée, ce qui entraînerait la dé­
molition des taudis, source d’une 
grande partie de nos maux phy­
siques, une alimentation plus ra­
tionnelle, des allocations familia­
les suffisantes et de plus, il faut 
en venir à la diminution de l’usage 
des liqueurs alcooliques.

Le Dr Dreosti en visite 
au Canada

A la Société de chirurgie
Une séance de la Société de Chi­

rurgie de Montréal 
u Cercle
présidence du Dr Pierre

M. Jean-Jacques Lefebvre: arti­
cles.

M. Irénée Daigle: liste des mem­
bres.

Comité d’édition: M. H.-N. Borde- 
Icati, impression; M. Rodolphe Pe­
pin, annonces; M. J.-Alfred Per­
rault: agent de liaison.

Le conseil a recommandé aussi 
la formation de groupes d’étude se­
lon le projet préconisé par Mine 
Florence Fernet-Martel. Les inté­
ressés sont priés de communiquer 
au secrétaire leurs sujets d’étude 
préférés.

La Société a reçu un don de M. 
Télesphore Chénier: “Index des 
mariages et des sépultures des fa­
milles de Saint-Damase de Matane” 
(1883-1942),

Le président a proclamé les noms 
des membres agrégés depuis juin 
1945, et la liste de leurs travaux. Le 
dernier membre admis porte le nu­
méro 3GG. Le président signale que 
la Société augmente toujours en 
nombre et en qualité.

M. Rodolphe Borduas, de Saint- 
Hyacinthe, a présenté son “Histoire 
unique: celle de la famille Bor­
duas”.

Voici en quelques mots ce qu’on 
y Ht:

“Au titre, un chiffre romain, in­
diquant le degré de filiation, les 
prénoms et le nom de la personne. 
Suit un chiffre arabe, indiquant l’or­
dre de la naissance. Viennent en­
suite: la date de naissance et l’en­
droit; la date du baptême, l’endroit 
et le nom de la paroisse; la date du 
décès, l’endroit et le nom de la pa­
roisse; la date de l’inhumation, l’en­
droit et le nom du cimetière.

“Plus bas, le millésime du maria-
mtréal a eu lieu mer- ge des parents, suivi du nom de ces 

credi au Cercle Universitaire, j parents; de même que le millésime
sous la 
Smith.

Deux travaux scientifiques v ont 
été présentés, l’un: “Rétrécisse­
ment cardio-oesophagien, opéra­
tion, guérison”, par le Dr Pierre 
Smith; l’autre; “Périarthrite de l’é­
paule avec calcification”, par le Dr 
Antonio Samson.

A l'Institut pédagogique
Samedi prochain, 24 novembre, 

des cours de pélagogie spécialisée 
seront donnés, de 9h. à midi, par 
M. l’abbé Irénée Lussier, MM. 1» Dr 
Alexandre Marcotte et Louis Cha- 
tel.

Toutes les institutrices, laïques et 
religieuses, sont cordialement invi­
tées à ces cours.

Réunion des anciens 
d'Ahuntsic

du mariage des grands-parents pa­
ternels et maternels, suivis des 
noms des quatre aïeuls. Puis vien­
nent la date, le nom de la paroisse 
et l’endroit du mariage.

Pour le conjoint, les mêmes dé­
tails que ci-dessus sont répétés. En­
fin, pour terminer, sous le titre 
“Enfants”, une liste est présentée, 
par ordre de naissance, de tous les 
enfants issus de cette union”.

L’histoire chronologique de la fa­
mille Bourdua-Borduas sera donc, 
l’histoire principale sur laquelle se 
grefferont toutes celles qui seront 
écrites par la suite.

M. Pierre-J.-O. Boucher a résumé 
un historique des origines des dix- 
huit lieutenants-gouverneurs de la 
province de Québec. Cinq ont eu 
leurs ascendances paternelles en 
Normandie, trois en Picardie, trois 
en Vendée, deux en Irlande et qui 
se considéraient Canadiens français

du comité conjoint chargé de choi­
sir le motif de notre emblème na­
tional.

A la même séance, i! a approuvé 
en troisième lecture le bill accor­
dant à la municipalité d’Ottawa un 
octroi annuel de $300,009 pour les 
cinq prochaines années. Mais il a 
renvoyé à sou comité des chemins 
de fer le projet de loi portant de 
$5,000,000 à $25,000,000 la capita­
lisation des lignes aériennes Irans- 
Canada. Car à l’occasion de la 3e 
lecture de ce bill, M. Salter Hayden 
a proposé en amendement qu un 
vérificateur comptable soit désigne 
par le parlement et non par le mi­
nistre pour examiner chaque année 
la situation financière de la Socié­
té. Le comité devra étudier ce pro­
jet d’amendement et en faire rap­
port au Sénat.

Plus tôt dans la journée, le co­
mité des bills prives avait donne 
son approbation à deux projets de 
loi relatifs à des sociétés religieu­
ses. L’un porte sur l’incorporation 
de la 7 .
Whitehorse, dans le Yukon, l’autre, 
sur celle d’une église mennonite de 
Winnipeg. Le comité sénatorial des 
Finances a entendu M, D. C. Ab­
bott, ministre de la Défense natio­
nale, expliquer qu’après des pour­
parlers poursuivis par le ministère 
des Affaires extérieures avec les au­
torités britanniques, il avait été dé­
cidé de renvoyer en Allemagne les 
prisonniers de guerre nazis déte­
nus au Canada, mais que leur rapa­
triement ne pourrait s'effectuer 
avant le printemps prochain.

Le sénateur Duff
Le discours du sénateur Duff fut 

le seul prononcé sur la question du 
drapeau. Il fit un plaidoyer ému 
en faveur de l’Union Jack, disant 
qu’avant de parler d’avoir un dra­
peau distinctif pour le Canada, on 
devrait décider si le Canada veut 
continuer de faire partie de l’Em­
pire britannique. “Si nous voulons 
être une nation séparée nous avons 
droit à notre propre drapeau, dit- 
il, mais si nous faisons partie de 
l’Empire britannique, nous de­
vrions arborer le drapeau britan­
nique.” Et il se prononça avec cha­
leur pour le dernier terme de l’al­
ternative. .

Le sénatéur Duff n'a pas d’ob­
jection à ce que ie Canada ait un 
autre drapeau, mais à condition de 
maintenir i’Union Jack et le Red

que annee la situation financière 
de la société; celle-ci, de même que 
ses filiales, devraient en outre sou­
mettre chaque année leurs rapports 
au Parlement.

M. G..Petcr Campbell, libéral 
d’Ontario, fit observer que cela 
obligerait le Parlement à passer 
dès la session actuelle une mesu­
re législative à cette fin. Mais M. 
John-T. Haig, leader de l’opposi­
tion, appuyant l’amendement, dit 
que cela ne serait pas nécessaire 
puisqu’il n’y aura pas de vérifi­
cation à faire avant l’an prochain. 
M. A.-D. McRae, progressiste-con­
servateur de la Colombie canadien­
ne, reprit l’opinion souvent expri. 
niée par son parti, que te Canada 
devrait occuper une place de pre­
mier rang dans l’aviation interna­
tionale, mais que les services aé­
riens transocéaniques devraient 
appartenir à des enreprises pri­
vées, non à des organismes de 
l’Etat.

Le bill portant de $100,000 à 
$300,000 l’octroi annuel accordé à

Radio et télévision 
pour tous

Un ouvraqa •crlt par Léonard Spencer 
•t Robert Jouqlot, roopoctWomont Inçi- 
niour-cn-cho! «t commentateur à CRAC, 
vient do paraître aux édition* Arsène Dee- 
Rochers. Ce manuel, écrit en termec «Im­
pie* et iaclloment assimilables, met lee 
connaissances générales du technicien à 
la portée du profane qui désire devenir un 
amateur éclairé. Doit être dans toutes les 
bibliothèques scolaires. 160 pages, format 
bibliothèque, couverture en couleurs et 7 
dessins. S1.25 (franco $1.35).
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i punc aui i h—. la ville d’Ottawa subit ensuite sa 
Corporation épiscopale de 3e lecture sans autre débat. Trois

bills privés ont aussi reçu leur ap­
probation finale: celui qui incor­
pore l’Eglise mertnonite de Win­
nipeg, celui qui érige en corpora­
tion la Canada Health and Assit, 
rance Corporation, de Waterloo 
(Ont.), au capital de $500,000, et 
celui qui crée la Canadian Naiio* 
nal Slovak Benefit Society, de 
Kirkland Lake (Ont.)

Le Sénat tiendra de nouveau 
séance cet après-midi.

L’un des délégués à la conférence 
internationale des vivres, le Dr G.- 
M. Dreosti, directeur de la conser­
vation par le froid de l’Union sud- 
africaine, visite actuellement le Ca­
nada. Particulièrement intéressé 
dans les développements apportés 
aux wagons frigorifiques, il a ren­
du visite, hier, à M. J.-H. Town- 
shend, surveillant général des pro­
duits périssables au Canadien Na­
tional.

Les chemins de fer de l’Union 
sud-africaine furent les premiers au 
monde à adopter le wagon à réfri­
gération par le haut, wagon qui ser­
vit de modèle au Canadien Natio­
nal, le premier à le mettre en ser­
vice en Amérique. “Le Dr Dreosti 

"S été émerveillé des améliorations 
apportées au modèle original”, a 
dit M. Townshend. Il a déclaré que 
les wagons actuellement en usage 
au Canadien National sont les plus 
parfaits du genre.

Le Dr Dreosti visitera Ottawa et 
plusieurs grandes villes canadien­
nes avant de se rendre aux Etats- 
Unis. Il visitera aussi l’Australie, 
les Indes et l’Europe avant de re­
tourner dans son pays.
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Au tournant de la pratique 
médicale

“La Fédération des Sociétés mé­
dicales de la province de Québec 
ne veut pas de médecine d’Etat, non 
plus que d’assurance-santé y con­
duisant, qu’elle soit provinciale, 
qu’elle soit fédérale”. C’est en ces 
termes que s’exprimait le Dr Eu­
gène Thibault, président de la Fé­
dération devant la Société médica­
le des Trois-Rivières, jeudi le 15 
courant. Et il continue: “Ce que la 
Fédération veut, c’est une amélio­
ration de la santé et des services 
médicaux de la province de Qué­
bec sous la direction d’un organis­
me qu’on pourrait appeler: la 
Commission du service de santé 
pour la province et qui se compo- 

, I serait de représentants du Collè-Ensetgn aux places qui leur re-1 „e ^es médecins et chirurgiens de 
viennent, c est-a-dire le premier j ja province Québec, des Uni-
sur les edifices publics le second, ; y(>rsii£S( des administrations des

LE DIGEST FRANÇAIS
"Aujourd'hui"

Novembre 19*5

sur les navires canadiens en haute 
mer. 11 est d’avis que le gouverne­
ment n’a pas le droit de faire his­
ser l’Enseigne rouge sur la Tour 
du Parlement. Comme drapeau ca^ 
nadien, il propose celui que le roi 
Jacques 1er avait donné à la Nou­
velle-Ecosse en 1621: Croix bleue

A l'Institut polonais
La section canadienne de ITnsti- 

iut polonais inaugure, sa troisième 
annee académique par une séance 
d’ouverture qui aura lieu au Moyse 
Hall de l’Université McGill, te 23 
novembre à 8 h. 30 p. m., sous le 
patronage des présidents honorai­
res de la section, Mgr Olivier Mau- 
rauh, recteur de l’Univers'té de 
Montréal, et M. F. Cyril James, 
principal et vice-chancelier de l’U­
niversité McGill.

L’Institut polonais qui, pendant 
les deux années de son existence, a

Le conseil de l’amicale convoque 
tous les anciens à sa réunion di­
manche, le 25 novembre, à 1 h. 30 
p.m.

On y donnera un compte rendu 
sur les activités de l’année écoulée; 
et il y aura élection du nouveau 
conseil. Prière d’en prendre note et 
dites-le aux amis de l’école.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du “Devoir", 430 est, rue No­
tre Dame, Montréal.

comme les autres; chacune des pro- de saint André sur fond blanc avec
vinces d’Anjou, du Perche, du Pé­
rigord. du Poitou et de la Saintonge, 
aux ascendances paternelles des 
cinq autres lieutenants-gouverneurs.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au service du drag* i 
j BElalr 3361* t H voue donnera l'adresse 
d'un dépositaire d* votre voisinage.

les armoiries d’Ecosse au centre 
Après l’adoption de la résolution, 

les sénateurs dont les noms sui­
vent ont été nommés membres du 
comité conjoint du drapeau: MM. 
Athanase David, Rupert Davies, F.- 
W. Gershaw, Léon-Mercier Gouin, 
J.-P. Howden, J.-F. Johnston, Nor- 

i man Lambert, Brewer Robinson, 
tous libéraux, et A.-J. Léger, W.-M- 
Aseltine, F..P. Quinn, G.-V. White, 
progressistes-conservateurs.

POLITIQUE: Il y a deux Allemagne* — La 
France, la Ruhr et la Rhénanie — La 
question d'Espagne sous son vrai tour 
— L'AUemagne et le commerce Interna­
tional.

ARTS : Jeunesse dee symphonies de Bee­
thoven — Les humanités selon le na­
zisme et le communisme — Ravel — Ro­
binson Crusoé et Daniel de Foë — Evo­
lution et tradition dee meubles cana­
diens.

HISTOIRE: Les réductions des Jésuites au 
Paraguay — Les deux guerres mon­
diales.

ACTUALITE : Que fedt-on de nos surplus 
de guerre? — Dehorsl — L'agriculture 
à l'étranger — La conversion du grand 
rabbin de Rome.

Au comptoir 0.25u, par la poste 0.28s. 
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LAMPES DE QUALITE

Air-Canada
Lorsque le bill relatif à la

hôpitaux et du public”.
En somme cet organisme serait 

composé en majorité de médecins. 
C’est dire que les médecins du 
Québec offrent au public leurs ser. 
vices avec certains avantages de 
plus que ceux que donne la prati­
que actuelle de la médecine.

Le Dr Thibault rappelle qu’à 
l’assemblée du grand conseil de la 
Fédération, tenue le mois dernier, 
les délégués des différentes socié­
tés médicales ont,adopté le voeu 
que le Collège des médecins et chi­
rurgiens étudie et prépare, par 
l’intermédiaire dé son comité des 
questions économiques et sociales, 
un projet qui respecte l’autonomie 
de notre province, qui satisfasse 
aux exigences des classes de la po­
pulation qui en ont besoin, qui 
procure une médecine préventive 
et qui-soit dirigé par les intéressés, 

nou-1 c’est-à-dire par les bénéficiaires

ON DEMANDE
POUR LE MINISTERE DES ANCIENS COMBATTANTS f 

MONTREAL

U N
SURVEILLANT DE DISTRICT DES CREDITS DE REHABILITATION, CLASSE 1. 
HOMME, DE PREFERENCE BILINGUE, AU TRAITEMENT DE $3,600 par anner. 
CONCOURS No 45-3572,
Ouvert aux personnes domiciliées dans le District de pensions de MonlréaL 
Préférence sera donnée aux candidats ayant servi outre-mer. 
Renseignements complets donnés sur affiches exposées dans les bureaux 
de poste et les bureaux du Service National du Placement où on peut 
obtenir des formules d'inscription.
Ces formules doivent être (..dressées, AU PLUS TARD LE 3 DECEMBRE, 1945. 
à la COMMISSION DU SERVICE CIVIL, 132 ouest, rue St-Iacques, Montréal.

CETTE ANNONCE A ETE AUTORISEE PAR LE DIRECTEUB 
DU SERVICE NATIONAL DU PLACEMENT.

présenté au public canadien d’intè- | 
ressantes conférences, des soirées 
poétiques et des concerts, consacre 
la cérémonie inaugurale de cette 
année à la littérature et à la musi­
que polonaises.

Mgr Olivier Maurault et M. James 
ouvriront la séance. M. Arthur P. 
Coleman de la l’Université de Co-|| 
lumbia, de New-York, distingué | 
professeur d’études slaves, fera une ! 
conférence intitulée: “Un monu­
ment de l’âge d’or”.

11 fera connaître le fond bistort-1 
que, culturel et artistique de la vie 
polonaise, au moyen d’un voyage 
littéraire le long de la Vistule.

Le conférencier sera présenté par 
M. Pnwlikowski, directeur de la 
section.

Le professeur O. Halecki, un his*, 
torien de renommée mondiale, ora- j 
tour remarquable, directeur de 
l’Institut polonais à New-York, | 
prendra la puarolc pour clore la 
partie littéraire de la soirée, qui 
sera suivie d’un concert.

Mme Edvina Heller, pianiste po-jl 
lonaise de grande reputation, de | 
passage à Montréal, en tournée de 
concert, a consenti gracieusement ] 
à donner un récital des oeuvres sui­
vantes de Chopin: Ballade, Valse, 
Nocturne et Scherzo.

Chez les optométristes
Les membres du Collège des op-l 

tométristes de la province de Que- j

| "Découverte 
I de la Russie"

par Henri MASSIS

La Russl* remonte vers ses sour­
ces — Découvsrt* de la Russie —- 
Bilan de la révolution russe — La 
Russie à la conquête du Monde — 
Pierre L* Grand, précurseur du bol­
chevisme — L'armée inconnue — 
L'industrialisation de l'U.R.S.S. — 
Avions «t aviateurs soviétiques —
La politique arctique de l'U.R.S.S.—
La route de l'Alaska — L'U.R.S.S. et 
les capitaux étrangsrs — L'U.R.S.S. 
puissance d* l'or — L'U.R.S.S. et 
les Etats-Unis.

Au comptoir $1.25, 
par la poils $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Une entreprise familiale canadienne - française ! (■

m*

.C'

K

CHARLES DESJARDINS 
fondateur

FRANÇOIS DESJARDINS 
président

F.-J. DESJARDINS 
vice-président

JACQUES DESJARDINS 
directeur

PIERRE DESJARDINS 
directeur

MANTEAUX DE
CHAT SAUVAGE

Peaux entières *1 peaux descendues. 
Chat sauvags argenté dans 1e groupe

*225 4 *425
MANTEAUX DE '

SEAL ELECTRIQUE
Lapin teint Seal Australien et 
Seal Français "Feuille d'Erabl*’',

NOTRE VENTE de 68ème Anniversaire
en pleine activité

MANTEAUX DE
RAT MUSQUE

Superbe assortiment comprenant 
tous les stylss et tout** les talllss.

*165 4 *245 *365 4 *465

3'eme
semaine

MANTEAUX DE
CHAT SAUVAGE

Suptrb** paletots POUR HOMMES* 
Valeurs spéciales d'anniversaire.

*360 4 *525

J.-A. NOEL
«ec.-trés. et dlr.-xérant

MANTEAUX DE
SEAL HUDSON

Rat musqué teint par Hollander. 
Assortiment do styles et grandeur*.

300 a Si

MANTEAUX DE
MOUTON DE PERSE
Modèles alustés ou amples, unis 
ou avec dovant tuxedo et poignets.

*390 4 *800

Pas l’ombre d’un doute
Ls bon sens commande d* profiter de toutes les occasions que comportent les ventes à prix d aubaine. 
Les habitués de la maison Dsslardln* savent par expérience que ses ventes-anniversaires «ont de 
viriinhu. aubaines et toute une révélation. Fourrures ravissantes de qualité Deslardlns, c est tout 
dir " Vous tSv-îe. sûrement votre fourrure prélérée chez Deslardlns. Entre* donc chez De.lardln. 

aujourd'hui meme où 1* plu* cordial cccuell vouz attend.

MANTEAUX 
DE DRAP

MANTF.AUX unis ou narnls 
de haute qualité dans tes 
teintes à la mode. Toutes les 
tailles.

$29 à $129
FRANÇOIS DESJARDINS, président.

Spécialistes en fourrures depuis trois générations
1170, rue SAINT-DENIS, pres Dorchester. — Tel.

Ouvert tous les jours jusqu'à 6 heures p.m.

HArbour 8191

TERMES, SI 
DESIRE

Conditions conformes 
aux règlements 

sur les prix el le 
commerce en temps 

ds guerre.

*7
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CAMPAGNE RECRUTEMENT
DE LA

Société St-Jean-Baptiste de Kontréal
DU 12 AU 25 NOVEMBRE 1945

c’taâêâ... .

Seulement âi on 

accepte de 
l’et te

Cctaâêi ?...

Seulement âi on 

accepte de

l’êtle

s

Quelques réalisations de la Société
DANS LE DOMAINE ECONOMIQUE ET SOCIAL

La Caisse Nationale «l’Economie (1899) — (Actif 16 mil­
lions — 100,000 sociétaires) ;

La Caisse de Remboursement (1913) — (Actif de 1 million 
et demi) absorbée en 1945 par la Caisse Nationale d’Assu- 
rance-Vie;

La Société Nationale de Fiducie (1919) Elle administre 
des biens pour au delà de 18 millions;

La Société Nationale d’Assurances (1941) qui possède pour 
26 millions de polices contre l’incendie — Plein de conser­
vation 12 millions;

L’Agence Duvernay, Incorporée (1940) — qui propage le 
drapeau canadien-français, les timbres historiques, des publi­
cations de toutes sortes;

Cctaèêé ? èn
Seulement si on accepte de l’êtxe l ^

(1) Motto de la campagne présenti 
par le secrétaire de l’Académie 
française : M. Georges Duhamel.

REGIE DE CETTE CAMPAGNE

Président: M. J.-A. TREMBLAY, trésorier général j
Région ouest : Région nord :

M. Rodolphe Dagenais, M. Lucien Rémillard,
secrétaire général 2e vtce.président

Région est : Région centre :
M. Donat Allaire, Me Marcel Trahan,

directeur générai directeur générai

Société Saint-Jean-Baptiste
1182, boulevard Saint-Laurent, Tél.: PLateau 1131

Quelques réalisations de la Société
DANS LE DOMAINE INTELLECTUEL

Cours et Conférences Publiques au Monument National 
depuis 1894. Ces cours précèdent la formation de l’Ecole des 
Arts et Métiers et de l’Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales;

Formation d’un Comité de Dames patronnasses de la Fédé­
ration Nationale Saint-jean-Baptiste (1902). Point de départ 
des Ecoles Ménagères Provinciales; t

Publication de Contes Historiques en images destinés aux 
enfants (1918) ;
Formation de l’Ecole des Guides Historiques en collaboration 
avec la Société Historique de Montréal (1925).

UNE UNIVERSITE POPULAIRE

où sont donnés gratis des cours publics du soir sur des sujets 
aussi importants que la Coopération et toutes les formes de 
l’économie coopérative.

commanditaires suivants:
Institution d’un Fonds Spécial de Colonisation, grâce à fa 
Société Saint-Jean-Baptiste — Origine de l’actuel Ministère 
de la Colonisation;

Comité de l’Achat Chez Nous qui donne naissance en 1933 à 
La Ligue de l’Achat Chez Nous;

Participation à diverses campagnes d’hygiène publique.

grâce auquel l’étudiant nécessiteux peut poursuivre ses étu­
des. A cet organisme se rattachent aussi: les services de pla­
cement, service médical gratuit, service d’orientation, etc.

LE PRIX LITTERAIRE

Prix annuel de $500 accordé à l’auteur de l’ouvrage littéraira 
qui sert davantage les intérêts de notre peuple.

NOTRE DEVISE : 

RENDRE LE PEUPLE
SOYEZ MEMBRE 

DE VOTRE SECTION
MEILLEUR

Ernest Gascon
7521 rue Boyer

Hardware Limi
Queen Mary
Prop, i O. Litoumoau

168 est, rue Ste-Catherine 
PL. 1786

pionniers do l'Industrie do la 
chandeilo au Canada

Montréal
Saint-Constant, P.Q.

(Montreal Shoe Stores)

Q. J. Renaud, président

Bureaux : 4201 est, rue Ontario 
CL. 3605

Modernes Inc.
Pharmacien en gros 

Montréal

Pharmacies

865 est, rue Ste-Catherine, 

Montréal

Biscuits, bonbons et pâtes alimentaires

Charbonneau Limi

1800, rue Nicolet - FA. 1116

APPUYEZ UNE SOCIÉTÉ
QUI VOUS DÉFEND DEPUIS 112 ANSI

A I
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X TOURISME ET VIE AU GRAND AIR

Les cours d administration hôtelière
lis sont donnés à "La Sapinière", à Val-David

Les cours d’administration hô­
telière, institués par le gouverne­
ment provincial depuis quelques 
Année» déjà et auxquels participent 
p:ésenterrent quelque soixante élè­
ves venus de toutes les parties de

province de Québec, sont entrés 
...ms leur troisième et avant-der- 
licrc semaine et déjà l’on peut au- 

î-urer du succès complet de cette 
initiative éminemment louable des 
autorités. Comme on le sait, ces 
i urs se donnent à l’auberge La Sa­
pinière, de Val-David, au coeur 
même îles Laurentides, à soixante 
milles de .Montréal.

Lesdits cours portent sur une 
multiplicité de sujets, d’ordre 
administratif, culinaire ou publi­
citaire, et sont suivis attentive­
ment par les élèves qui, dans la 
plupart des cas, sont des hôteliers 
ou encore des fils ou des filles 
d'hôteliers. Ils permettent à ces der­
niers de se familiariser avec les 
à-côtés de nature tant technique 
que pratique qui sont l’essence mê­
me de l’industrie hôtelière, dont 
les affinités avec le tourisme sont 
nettement évidentes.

La direction proprement dite des

cours est sous l’égide de M., Louis 
Coderre, sous-ministre de l’Indus­
trie et du Commerce, qui s’est ad­
joint les services de MM. Louis D. 
Pontbriand, directeur régional du 
Service provincial de l'hôtellerie, 
et Marcel Puvilland et Roger (la- 
gnon, respectivement conseillers 
techniques dans les domaines cu­
linaire et administratif. Les cours 
furent récemment autorisés par M. 
Paul Beaulieu, titulaire du minis­
tère de l’Industrie et du Commer­
ce, qui viendra personnellement le 
25 novembre prochain se rendre 
compte par lui-même des progrès 
accomplis. M. Beaulieu sera en 
cette circonstance l’hôte d’honneur 
à un dîner au cours duquel il fera 
assurément des déclar .lions inté­
ressantes sur ce que l’avenir réser­
ve à ces cours où les hôteliers oi.t 
l'avantage de se perfectionner en 
matière d’administration hôtelièie 
et dont les bénéficiaires seront en 
définitive les hôteliers eux-mêmes, 
le public en général et l’industrie 
touristique en particulier.

Les cours de publicité hôtelière 
et touristique furent donnés par M. 
B. A. Turcotte.

Activités sportives 
et artistiques

24 novembre, Montaréal. — Noé, 
d’André Obey, par la troupe des 
Compagnons de saint Laurent, au 
théâtre du Gesù.

24 novembre, Montréal. — Hockey 
prof.—Détroit vs Canadiens; Otta­
wa—Hockey amateur. — Hull vs Ot­
tawa.

25 novembre, Québec. — Hockey 
amateur.—Valleyfield vs Québec; 
Montréal, hockey amateur—Ottawa 
vs Boval; Shawinigan, hockey ama­
teur—Hull vs Shawinigan.

27 novembre, Montréal. — Con­
cert de la Petite Symphonie de 
Montréal, sous la direction de Ber­
nard Naylor.

27 novembre, Québec. — Concert 
de l’Orchestre Symphonique de Bal­
timore, sous la direction de Regi­
nald Stewart; Ottawa, hockey ama­
teur—Royal vs Ottawa.

28 novembre, Hull. — Hockey 
amateur—Shawinigan vs Hull.

20 novembre, Montréal. —Concert 
de l’Orchestre Symphonique de Bal­
timore, sous la direction de Reginald 
Stewart. Artiste invité: Gerhard 
1\ander. violoniste. Au thatre Ihs 
Majesti/’s-, Montrai, hockey amateur 
.. -Valleyfield vs Royal.

20-:;0 novembre, Montreal. —Opé­
rette Véronique, de Messager, par la 
troupe îles Variétés Lyriques, au 
Mciuunent national.

20-: t» nov., 1er déc., Montreal. — 
jeu de l’amour et du hasard, de 
rivaux, par la troupe des Compn- 

gmus de saint -Laurent, au théâtre
tkî CiüSÛ. , --

1er décembre, Montreal. — Hoc- 
U- prof. -Hangers vs Canadiens;
I w a. hockey amateur—Valley-
tie d ns Ottawa. , I

j-*2 décembre, Montreal —,Ope-1 
i*et.e Ycrotrique, de Messager, par la 
lit'iipe des Variétés LyriQues» au 
\h immeni national.

‘j décembre Valleyfield—Hockey
iii 

:u

Concerts symphoniques 
à Québec

I La série des concerts donnés an­
nuellement par l’Orchestre Sym­
phonique de Québec a commencé le 
4 novembre dernier, au Palais 
Montcalm, alors que Mlle Jeanne 
Therrien, pianiste franco-américai­
ne de grande réputation, était l’ar­
tiste invitée.

Les autres concerts auront lieu 
aux dates suivantes:

16 décembre, artiste invite: Ro­
land Leduc, violoncelliste; 20 jan 
vier, artiste invité: Hervé Baillar- 
geon, flûtiste; 17 février, artiste in­
vité; Paule-Aimée Bailly, pianiste. 
24 mars, artiste invité: Gilles Bre­
ton, jeune pianiste québécois; 28 
avril, artiste invité: Viviane Berto- 
laini, violoniste.

Le concert du 16 décembre sera 
dirigé par M. Jean Vallerand, pia­
niste c# compositeur de Montreal 
Les autres seront sous la direction 
de M. Edwin Bélanger, violoniste, 
directeur artistique de l’Orchestre 
symphonique de Québec.

Centre de ski à la baie 
des Ha! Ha!

Les trois localités de la baie des 
Ha! Ha!, Bagotville, Port-Alfred et 
Grande-Baie, seront dotées cet hi­
ver d’un excellent centre de ski 
Grâce au travail du club de ski de 
la Baie, le nouveau centre sportif 
sera organisé au mont Mars, «tue 
sur le bord de la baie des Ha! Ha!, 
à environ deux milles et demi de 
Bagotville.

Dès le début de l’hiver, deux pis­
tes de descente et une de slalom 
seront à la disposition des skieurs. 
L’une des pistes de descente aura 
une longueur de 1800 à 2,00(1 pieds 
et servira aux skieurs d’expérience 
et à l’organisation _des concours. 
L’autre, longue de 1500 pieds, sera 
aménagée spécialement pour les dé­
butants et pour le slalom. Un cha­
let sera construit au pied du mont

L'avion au service 
du tourisme

L’avion a joué un rôle prépondé- 
rent dans la dernière guerre, et il 
est appelé à rendre des services aus­
si importants dans la vie commer* 
claie future.

Parmi les emplois auxquels
l’avion s’adaptera très facilement. , .

i   • .?» _, ! seront ^données aux membres du
ment. De nombreux terrains d’at 
terrissages ont été construits du 
rant le dernier conflit, qui pour­
ront à l’avenir être utilisés par les 
véhicules de l’air. Toutes les gran­
des villes et les régions de touris­
me de notre province seront pour­
vues de terrains où les aéroplanes 
de tous genres pourront se poser et 
se ravitailler. D’ailleurs, à ceux 
qui voudront sortir des sentiers 
battus et s’éloigner des centres les 
plus fréquentés, l’emploi de Thy- 
droplane donnera une liberté de 
mouvement quasi infinie. La pro-

seront données aux membres du 
club de la Baie par M. Jos. Frechet­
te, ancien assistant de Fritz Loosli, 
instructeur du Château Frontenac, 
de Québec. t m

Statistiques
sur le tourisme

l.e
\ ;

Les chiffres enregistrés aux ports 
de Lacolle, Cantic et Saint-André, 
pour la dernière quinzaine d’octo 
bre, montrent que, malgré la dimi 
nution tout à fait normale a cette 

jiiuuvenieiii quasi uiiuuc. L.a h*y-1 époque de l’année, le mouvement 
vince de Québec compte des mil- touristique se maintient à la hausse 
Hors de lacs et de cours d’eau sur {jans notre province. En effet, les 
lesquels un petit appareil peut des- : véhicules entrés par ces trois pos- 
cendre en toute sûreté. En une tes ^ douanes ont encore presque 
heuic ou deux, pêcheurs et chas-i doublé le nombre enregistré en

Dans le monde 
ouvrier

Assemblée des métiers de la cons­
truction

A sa dernière assemblée de mar­
di soir dernier, les délègues du 
Conseil des Syndicats des Metiers 
de la Construction de Montreal, 
Inc., ont pris connaissance d une 
communication adressée au presi­
dent actif, M. A. Gosselin, au sujet 
de la demande d’augmentation de 
salaire pour les ouvriers de la 
construction de Montréal, par le 
Conseil de Construction.

Il a été relaté dans un rapport 
élaboré qu en date du 19 juin der­
nier, le Conseil régional du Iravail 
en temps de guerre avait refuse 
d’accéder à la demande d augmen­
tation de salaire pour les ouvriers 
de la construction à Montreal, mats 
qu’il avait permis au Conseil de 
Construction d’en appeler de leur 
décision au Conseil National du 
Travail en temps de guerre à une 
dateu Itérieure.

L’audition conjointe des employ­
eurs et des employés eut lieu de­
vant le Conseil National du iravail 
en temps de guerre le 25 septem­
bre dernier et décision vient detre 
rendue dans cette affaire en dale 
du 14 novembre dernier mainte­
nant la décision du Conseil regio­
nal du travail et par le fait meme 
l’appel est renvoyé.

La demande était faite en regard 
des salaires payés à Toronto. Plu­
sieurs raisons furent émises devant 
le Conseil National par les repré­
sentants ouvriers; notamment le 
prix du coût de la vie de Toronto 
qui, suivant les statistiques fédéra­
les, est de 118.6 quand d’un autre 
côté il s’élève à 121.9 à Montreal. 
De plus les salaires sont de beau-' 
coup plus élevés qu’à Montréal et | 
pour certains métiers ils varient de 
12, 15, 20, 30 et jusqu’à 34 cents de 
l’heure dans des métiers donnes.

Les délégués ont donné pleins 
pouvoirs au Comité de négociation 
pour rencontrer les représentants 
ouvriers des Unions Internationa­
les pour discuter des dispositions à 
prendre en l’occurrence.

Assemblée ce soir

Ce soir, a lieu, à 8h. 15, au local 
habituel, 1231 est, rue DeMontigny, 
l’assemblée générale du _ Syndicat 
des Gantiers sous la présidence de 
M. A. Robert.

Premiers modèles Packard depuis la guerre <

.

t
t ÉÉÉ

| Voici le nouveau modèle d'après-guerre du Packard Clipper sedan. On vient d'annoncer au Packard Dealer AdvUory Coui 
cil la production de ces nouveaux modèles pour l'année 1946. Le nouveau modèle, qui garde le style du dernier modèl 

I Clipper d'avant-guerre de celte compagnie, comprend 68 changements mécaniques ou de dessin. L'apparence extérieure d 
! la voiture donne davantage une Impression de puissance grâce à l'arrangement nouveau de la grille du radiateur et d 
pare-chocs plus masslis. Il y a aussi quelque chose de neui et de séduisant pour l'oeil dans les intérieurs nouveaux, conçu 
selon les lignes nettes du styls moderne.

------- — ------ , — doublé le
seurs pourront quitter la grande 1944, 
ville et atteindre un territoire éloi-} Les automobiles venues dans la 
gné, où abonderont les poissons les, province de Québec pour quarante- 
plus vigoureux ou les gibiers les huit heures et plus ont été comp- 
plus recherchés. Les compagnies • - :‘-
d’aviation ont déjà préparé des 
plans pour mettre leurs avions et 
leurs pilotes à la disposition des 
voyageurs. Il est probable que, 
dès l’été prochain, ce nouveau ser­
vice de transport sera accessible à 
des prix tout à fait convenables 
même pour les bourses modestes.

tées comme suit:
1945 1944

.... 398 225
A Cantic .......... .... 1140 594
A Saint-André .. 252

2034 1071

Organiste canadien
invité à Boston

M. Claude Lavoie, titulaire desLa conférence des vivres
orgues^deTéglise de Beauport, et an-

2 décembre vaiieyueiu—1 Alimentation ues Nations-Unies ' çien prix d’Europe ^e l Academie 
licteur- Ottawa vs Valleyfield; s-est terminée à Québec le 1er no-; de Musique de la pro 1 , ^ ia
-. bee. hockey amateur-—Hull vs vcmhre. Elle y siégeait depuis le 16 bec, sera 1 artiste î11'1*® ] 

uèbec;C Shawinigan, hockey ama- 0Ct0hre. D’importantes décisic
ur Royal vs Shawinigan. ■ • ---- -

Ce soir, chez les gantiers, aura 
lieu l’assemblée régulière au local 
habituel, 1231 est, rue Demontigny, 
à 8 h. 15.

Le "Lady Rodney"
attendu à Halifax

_____________ •

Le Lady Rodney, ancien navire 
de croisière de la Canadian Natio. 
nal Steamships maintenant affecté 
au transport des militaires outre­
mer, est attendu à Halifax le mer­
credi, 28 novembre prochain an­
noncent aujourd’hui de hauts fonc­
tionnaires du Canadien National. 
Ce navire, qui effectue sa première 
traversée transatlantique faisait au­
trefois le service des passagers en­
tre le Canada et Terre-Neuve.

Ayant à son bord quelque 535 
militaires, le navire fera une pre­
mière escale à Terre-Neuve pour y 
débarquer environ 200 militaires 
de l’endroit et poursuivra ensuite 
sa route vers Halifax. Les militai­
res canadiens rapatriés sont ainsi 
répartis: 1 pour Québec, 18 pour 
Montréal, 6 pour Ottawa, 5 pour 
Kingston, 39 pour Toronto 9 pour 
London, 1 pour Winnipeg 1 pour 
Regina et 7 pour Vancouver. Cinq 
se rendront à Saint-Jean, N.-B. et 
181 dans les provinces Maritimes 
dans des twins réguliers du Cana­
dien National.

Les funérailles de
M. Henri Lestage

Ces jours derniers ont eu lieu à 
l’église de Tlmmaculée-Conception, 
les funérailles de M. Henri Lestage, 
décédé à l’âge de 78 ans.

Il laisse dans le deuil sa femme, 
née Ouellet, Elisabeth; ses trois 
fils: MM. Mathieu, Jean-Pdul, Serge- 
Emile, et ses trois belles-filles, de 
Montréal. Sa belle-fille, Mme Denis 
Lestage, de Détroit, Midi.

Six petits-enfants: Jacques. Deni­
se. Claude, Lucile, Marcelle, Michel- 
Robert Lestage.

L’inhumation eut lieu à Saint- 
Edouard de Napierville, paroisse 
natale du défunt.

A l'Ecole normale
Jacques-Cartier

C’est demain, à 9 heures, que 
sera chantée, à l’Ecole normale Jac­
ques-Cartier, la messe pour le re­
pos de l’âme des anciens de cette 
institution dérédés au cours de 
l’année. Cette messe sera célébrée 
par le principal de l’Ecole norma­
le, M. Tabbé Augustin Lemay. Le

président des anciens, M. Liguor 
'Louis-Seize, invite instamment le 
membres de l’Association à assii 
ter à cette messe du souvenir.

Nouveauté

"La vie toute de grâce 
de Jeanne-Mance"

par le R. P. Paul DESJARDINS. S.J.

UN LIVRE ACTUEL — Au moment 
où s'ouvrenl les enquêtes prélimi­
naires à la béatification de la 
servante de Dieu.

UN LIVRE D'HISTOIRE — Toute» 
les origines de Ville-Marie revi­
vent avec l'épopée spirituelle de 
Jeanne Mance.

UN LIVRE CAPTIVANT — D'un sty­
le alerte, vivant. 11 est à la portée 
de tous, tout en restant scrupu­
leusement historique.
Brochure de 192 pages — 12 illus­

trations.

Au comptoir 0.75s, 
par la poste 0.80e.

SERVICE DE LIBRAIRE.
DU ''DEVOIR''

Le comité de Lotbinière 
à l'honneur

C’est à un comté essentiellement 
rural de notre province qu’est re­
venu l’honneur d’avoir été le pre­
mier à dépasser son objectif lors 
du 9e emprunt de la victoire, lance 
au Canada du 22 octobre au 10 no: 
vcmhre dernier. Le comte de Lotbi­
nière a atteint ce résultat moins de 
huit jours après l’ouverture des 
souscriptions. L'objectif était de 
$570,000, et il fut souscrit par 808 
citoyens.

"La Revue Dominicaine"
NOVEMBRE 1945
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tenue à Québec en deux ans. | _ . ï*..?*...««
L’Ecole des Arts domestiques1 DOnquet OUX nUliicS 

avait organisé une exposition de * '
travaux de nos arts paysans, et 
une démonstration des procédés de 
tissage employés dans notre pro­
vince. Tous les délégués se sont in­
téressés à cette exposition. '

chez les aveugles
Banquet aux huîtres annuel de 

l’Association canadienne-françai-
téressés à celle exposition. I“^“1 "«'iSi.ï' erir'Tt

Un grand nombre de représen-, munjcipale Montcalm (an-
tants des pays etrangers ont profite ^ Deiorimier et St-Zotique), à 
de leur séjour à Quebec pour se, * heures> Lç président actif M. J.-
renseigner personnellement su£ no 
tre vie rurale, en visitant, sous la 
conduite de fonctionnaires des 
gouvernements fédéral et provin­
ciaux, différentes localités des en­
virons de Québec. Partout, les dé­
légués ont goûté la charmante hos­
pitalité qui caractérise la popula­
tion canadienne-française et ont 
exprimé publiquement la satisfac­
tion qu’ils avaient éprouvée de 
leurs différentes visites.

Les journalistes étrangers qui 
suivaient les délibérations de la 
conférence ont également été l’ob-

A. Globensky, ainsi que M. P.-A. 
Brisebois, administrateur general, 
invitent tous les ami» de loeu. 
vre à y assister.

Avez-vous besoin de bon* livres ?
Adressez-vous eu Service de li­

brairie du "Devoir* 430 es*, rue No­
tre-Dame. Montréal

Xreade-M MONETTE.’ O.P.i Un enfant nou» ! jet de plusieurs réceptions et ont 
* - ■---- ■- ' eu l’occasion de parcourir quel­

ques régions de la province. Tous 
ont déclaré qu’ils emportaient le 
meilleur souvenir de leur séjour à 
Québec et dans notre province.

Piessisville à l'honneur

dll la nature de Dieu — "Bien de* voix 
jusqu'à la fin du monde essaient de 
murmurer le secret de Celui que l'oell 
de Vhomme n'a point vu." 

oseph-Marie PARENT. O.P. i La vie In­
tellectuelle du croyant — "Des esprits 
très ouverts, avides de tout connaître, 
sont dans le domaine des vérités reli­
gieuses. singulièrement Incultes: Ils ont 
de la curiosité et des loisirs pour tout, 
excepté pour la culture de leur loi... 
Comment pourraient-ils agir dans un

Piessisville occupe une place im­
portante dans la liste de nos villes 
canadiennes qui renferment plus

.„0mmen. p0urtu..u.----------- , d’une famille nombreuse. Nous
sons chrétien, lorsque eux-mêmes ont re-1 pouvons nous en rendre compte en

< * .____________licnrtt 1c #* m»! rtiloc r* Il i I f «III-nonce à penser leur loi, et ne savent 
plus s'étonner de ce qu elle leur révèle", 

élément LOCKQUEL, E. C.: Note sur la 
sagesse et l'esprit de finesse — "En 
relisant les livres sapientiaux, on sera 
thèmes de la psychologie pascalienne. 
ému de découvrir la tonique même des

lisant les quelques chiffres sui­
vants. que nous avons puisés dans 
une récente statistique.

Au premier rang nous remar­
quons la famille de M. Oméril Tar­
dif avec ses 25 enfants. Vient en­
suite celle de M. Joseph Bernard,emu de découvrir ia ioiuhu» mvuio u*.» -y.

Il n'y a qu'à reporter à la source scrip-1 23 enfants; M Pierre Vigneault, 22,
* . .... r a «a \ i > 1 Al (.•llVtirwi *111 f IM Y* O -turcire pour constater la docilité de Pas 

cal au texte sacré."
dené RtSTELHUEBER : Jean Giraudoux — 

"S'il lallalt le ranger dans une catégo­
rie d'écrivains répartis par profession, 
il figurerait dans le groupe des univer­
sitaires plutôt que dans celui des diplo­
mates".

EdouordC.N. LANCTOT: La littérature 
française au Moysn âge — Loin dans 
l i passé l'auteur nous présente les prin- 
clpau» écrivains qui ont présidé à la 
nnissunce des lettres Irançaises.

Charles 71CHON: La résistance du clergé 
t-ançnte -- Ancien universitaire, jour­
nalist»-. auteur de "Le Vatican et la 
Guerre, La Légende dorée de saint Jean 
Xoiico’', M. Charles Plchon ost considéré,

et M. Joseph Gagnon, 20. On re­
marque encore dans la liste des fa­
milles nombreuses de cette ville, 
une de 19 enfants, une de 18, deux 
de 17, cinq de 16, sept de 15. onze 
de 14, treize de 13, seizé de 12, 
vingt cinq de 11 et quarante et une 
de U). _

Mlle Lescot, d'Haïti, 
à Québec

Mlle- Andréa Lescot, fille du prési­
dent Elie Lescot, d’Haïti, qui étudie 

i présentement la musique à l’Ecole 
! supérieure de musique d’Outn;- 

mont, a fait une visite à Québec,
. , , 1Ô et 11 novembre, l’invitée du
u-m. le tresse, comme un de me Ueur» | , c ^ ^ ^

L.T-“’M’ ITTYSSTS-1 c°«y- •-*« «»||accompagnée île Mlle Carmen Male- 
branche, de Port-au-Prince, Haiti, 
et de M. Philippe Cantavc, consul 
général d’Haïti au Canada.

Pendant son séour dans la vieille 
capitale, Mlle Lescot et ses compa­
gnons ont visité Québec, la banlieue 
et Sainte-Anne tie Beaupré, sous ht 

Au comptoir 0.33«, par la poste 0.35*. | conduite d'un fonctionnaire supé
rieur de l'Office du tourisme de h

ûroull. O.P. : 'To Fare Leduc”.
Mure. Aubry: "Marges: Liberté et libéra­

lisme. Un anniversaire oublié. L'expé­
rience en littérature".

Marguerite Brunet: "Interview avec Ber- 
lhelot Brunei”.

Eosioler OL»a:y: ' Anarchie dans l'art".

SOTiCS DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR”
rieur de l'Office du tourisme de la 
province, et assisté à plusieurs ré- 
centions officielles.

"Voici la France 
de ce mois"

No «1
France, par J.-P. E.

IMAGES DE FRANCE s 
En Alsace, d» nouveau.

par François Chalals
Reims. (U.S.JLT). par Frédérle Donjon 

LES OEUVRES FRANCO-AMERICAINES 
EN FRANCE»

La bibliothèque amerlea'n» d» Parts.
MESSAGES ET CHRONIQUES»

I, _ ta crise politique: II. — La crise 
moral», par François Mauriac, d* l'Aca­
démie Française: 1H. — Le préjugé fa 
vorable. par Georges Duhamel, de 1 Aca- 
demie Française.

| NOTES POUR SERVIR A L'HISTOIRE 
! DE NOTRE TEMPS :

Réflexions pour 1» 14 luillet. par André 
Chamson.
MARTYRE DE LA FRANCE OCCUPEE : 

Le Vicaire d» Saint-Germain, par l'abbé 
R. B.. Vicaire à St-Thomas d'Aquin.

TABLEAUX DE LA FRANCE EN GUERRE 
Un Incident dans la recherche de l'énergie 

intra atomique, par Raoul Dautry.
LES ARTS:

Le souvenir de Maurice Denis au "Prieu­
ré'', par Henry Hugault.
Hollywood et les Français,

par G. Charensol
LES LETTRES:

Valéry philosophe, par André Moreau.
PROBLEMES ECONOMIQUES:

1. — Pourquoi produire?, par Louis Bé 
naert: II. — Etude statistique de la main 
d'oeuvre, par Marcel Tardy.
LA VIE1 POLITIQUE :

I. — Les élections d'octobre et le projet 
gouvernemental: II. — L'opposition du 
nouvsau "Front Populaire": HL — L'op­
position du Congrès radical-soclallste; 
IV. — L'opposition du Congrès social!* 
te. par Rémy Roure. dans "Monde". 
EXTRAITS DE PRESSE «

L'opinion publique exprimée par la presse 
| parisienne.
Chronologie du 1er au 31 juillet 1945. 

Au comptoir 0.25s. par la poste 0.28s.
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mkUAND un cultivateur construit une 
grange, ses voisins ... tout le village 
parfois . .. viennent souvent lui don­

ner un coup de main pour effectuer les gros 
travaux.

Mais il faut tout de même de l'argent... et 
bien que peu de gens se donnent la peine d'y 
penser ... cet argent devient souvent dis­
ponible grâce à la coopération.

Plus de quatre millions de "voisins'' Cana­
diens mettent une partie de leurs épargnes en 
commun dans l'Assurance-vie. Leurs primes 
réunies forment une somme importante, dont 
une partie est disponible pour hypothèques 
rurales et urbaines, de sorte que lorsqu'un cul­

tivateur, par exemple, veut bâtir, agrandir ou 
rénover, il lui est facile de se procurer l'argent 
requis.

Les affaires de l'Assurance-vie sont stricte­
ment de "bon voisinage" ... une vaste entre­
prise coopérative dont le but est la protection 
du peuple par le peuple.

Une partie de chaque dollar placé par le* 
compagnies d'Assurance-vie aide finan­
cièrement les cultivateurs et les citadins 
qui ont parfois besoin de prêts hypothé­
caires pour réaliser leurs ambitions et 
progresser. Le reste du dollar est placé 
dans des obligations de gouvernement* 
et de municipalités ainsi que dans d'autre* 
valeurs régies par le gouvernement Tou* 
homme qui possède de T Assurance-vie 
fait plus que sauvegarder l'avenir de ceux 
qui lui sont chers ... il participe aussi au 
progrès du Canada.

»'vÿ-v

l-WSB

font bon citoyen doit possédez de
Un message des compagnies d'Assurance-vie du Canada,

L’ASSURANCE

VIE



»UUUMt AAAVI — oo Ly» LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 23 NOVEMBRE IV45

Au conseil municipol

Veut-on priver notre. de 
matériaux de construction ?

M. J.-O. Asselin pose la question en commentant

1935, soit 13,490, étaient occupés, 
c-t qu’il ne s’est construit depuis 
que 22,621 nouveaux logements, 
nous en arrivons fatalement à la 
conclusion qu’il n’y avait que 36,- 
000 logements pour loger les 98,000 
nouveaux mariés et que 62,000 d’en- 
ire eux se sont donc trouvés sans 
toit.

Il va. sans dire qu’il faut égale­
ment tenir compte dans cette statis-
tiqpue, du nombre de décès, d’émi-

I attitude de la Commission des prix a rendrait de te,a* *e fait brutal demeure qu’il 
Montréal - Séance spéciale du conseil - On f«core plu. d«.50.000
adopte une résolution "réprouvant" la manière 
d'agir d'Ottawa et' de M. Donald Gordon —
M. Asselin fait Un exposé de ses démarches avec

logements salubres et qu’il nous 
faudra un jour supprimer les tau­
dis. •

Les causes
Elles sont multiples, profondes

les autorités fédérales - L'initiative privée pourra 
résoudre le problème du logement

(par Pierre LAPORTE)
M. J. O. Asselin a laissé entendre 

hier après-midi au Conseil munici­
pal que la Commission des prix et 
du commerce en temps de guerre a 
décidé d’abandonner à leur sort les 
civils, de Montréal qui n’ont pas de 
logements, pour pouvoir plus faci­
lement disposer en faveur d’autres 
provinces que la nôtre des maté­
riaux de construction disponibles 
au Canada.

Cette grave accusation a été por­
tée hier au début de la séance spé­
ciale du Conseil municipal, convo­
quée spéciale eut pour prendre 
connaissance de la situation du lo­
gement à Montréal et des démar­
ches qui ont été faites auprès des 
autorités fédérales pour améliorer 
cette situation à Montréal.

“Quand on a eu besoin de Mont­
real pour un emprunt de la victoire 
ou pour quelque autre tâche de 
guerre, dit le président de l’exécu­
tif, la ville a répondu avec enthou­
siasme.

“Nous ne devons pas permettre 
aujourd’hui qu’on l’accuse de man­
que de coopération pour l’abandon­
ner à son sort et disposer en fa­
veur de provinces autres que la nô­
tre des matériaux de construc­
tion’’.

* * *
Dès le début de la séance, M. As­

selin a fait un exposé sommaire de 
la situation qui n’a cessé de s’ag­
graver depuis quatre ans, à cause de 
1 incurie du gouvernement fédéral. 
M. Asselin a résumé les démarches 
multiples qu’il a faites à Ottawa et 
à Toronto, il a parlé de l’indiffé­
rence à laquelle il s’est heurté et 
de l’attitude “surprenante’’ des di­
recteurs de la Wartime Housing, 
qui ont construit plus de 9,000 mai­
sons en Ontario, alors que le Qué­
bec devait se contenter d’un peu 
plus de 2,000.

C’est le gouvernement fédéral qui 
a provoauc la crise du logement, dit 
M, Asselin, c’est donc à lui de ré­
soudre aujourd’hui le problème en 
levant toutes les restrictions sur la 
construction des maisons d’habita­
tion.

Ce discours de M. Asselin a été 
diversement apprécié par le con­
seil. Plusieurs conseillers ont ap­
prouvé lc_ président de l’exécutif; 
ils ont même renchéri sur ce qu’il 
avait dit et ont employé des ter­
mes beaucoup plus forts que les 
siens pour qualifier l’attitude des 
autorités fédérales. D’autres ont 
orienté le débat dans une autre di­
rection, prenant le comité exécutif 
à partie, pour la lenteur qu’il a mi­
se à s’en rapporter au conseil et

Rapport adopté

Le comité exécutif avait deman-

truction durant la période de 1930 
à 1940, résultant des conditions 
économiques existantes. Dès 1933 
et 1934, les autorités provinciales 
se virent dans l’obligation d’avoir 
recours à une loi aussi arbitraire

dé au conseil de “déposer aux ar- due ^elle du moratoire et, en 1937, 
chives” le document de 167 pages ? e*11® de la. consolidation obliga
qui leur avait été soumis.

Le conseiller Armand Mathieu a
toire des arrérages de taxes.

Eclate en 1939 la plus effroyable 
des guerres, entraînant un cortègepropose un amendement pour prier ,sA„cni*djian; , -, 1ln amivpmpmpn* fpifpi-ai r,rp,-i. d® restrictions et de contrôles quile gouvernement fédéral de pren­

dre les mesures appropriées pour 
remédier au manque de logements à 
Montréal. Il a suggéré à cette fin 
que Ton enlève les restrictions sur 
la construction. L’amendement a 
été secondé par les conseillers Far­
ley et Jetté.

rendent impossible la construction 
de nouveaux logements.

C’est mon avis que, tant que le 
Canada participera à des guerres 
mondiales, il s’ensuivra des per­
turbations prononcées dans toufes 
les sphères de l’économie sociale, I 
plus particulièrement dans le do-

Committee”, pour inciter les vété­
rans de Montréal à trouver gîte à 
St-Paul TErmite, soit à 21 milles 
d’ici, il n’y a eu, après plusieurs 
semaines de 1 annonce de l’ouvertu­
re officielle de ce centre d’habita­
tion. que huit couples qui s’y sont 
rendus sur 16 qui avaient fait une 
demande à ce sujet. Notons cepen­
dant qu’il était généralement recon­
nu que cette usine pouvait abriter 
890 personnes.

M. James Lorimer Ilsiev, sachant 
pertinemment que Tusine Bouchard 
située à quelque 24 milles au nord 
de Montreal ne pourrait aucune­
ment servir d’habitation aux citoy­
ens de notre ville, pousse l’irome 
jusqu’à nous l’offrir, par l’entremi­
se de M. Gordon, bien qu’il fût au 
courant que le coût de transforma­
tion en serait d’au moins $300,000 service Menai recevront un verse 
c,_ qj1^’..d^.u,reJ P?r,’_per5?.n.ne n’v 1116,11 de S100- On accordait déjà des

versements de ce genre pour la

Chronique des vétérons

Gratifications 
aux détenteurs 

de la M.M.
Ceux qui ont obtenu la D.S.M. joui­

ront aussi du même privilège

M. lan-A. Mackenzie, ministre 
des Affaires des anciens combat­
tants, a annoncé hier que tous les 
militaires canadiens qui, au cours 
de la présente guerre, ont mérité la 
Military Medal ou la Distinguished 
Service Medal recevront un

L’amendement n’a pas été jugé! marne économique, 
assez catégorique et le conseiller J.- De fait, il est impossible au pays 
H. Laframboise a proposé un sous- de faire face à ses besoins ordinal, 
amendement très élaboré. Compor- r6S doand il emploie la main- 
tant quatorze considérants, ce sous-1 06liyr6> Je materiel et 1 argent a 
amendement recommande au con-j def-f,n(?.„destructlves’ .
seil “de réprouver les mesures pri-1 bn 1942> n?ufsA5Yon1s demand#é au 
«oc fi.iA,. lo gouvernement fédéral la construc-matières H-h nn ^ Ho rô tion d® T&00 maisons. Rien n’a été
nrlntoo fh ^ 1 li. j •. •' fait. En 1943, Ja demande fut re-
prouver de plus 1 attitude prise a nouvelée et cette fois pour un nom- 
1 endroit de la ville de Montreal par , jjre jg 5,000, £n 1944, nous avons 
r?:J:°?a,-d G"rdon’. P,resident de la je nouveau fait part audit gouver.

nement du besoin urgent de 6,000 
logements à Montréal.

Il ressort de la correspondance 
échangée avec le gouvernement fé­
déral et ses agences au sujet de cet­
te question que Ton nous a fait pro­
mener de Caïphe à Pilate paur en 
définitive, las de nos instancés, 
“s’en laver les mains”, comme vient 
de le faire M. Gordon.

voudrait aller demeurer. D’ailleurs, 
en tout temps, les employés de cet 
usine n’ont-ils pas préféré de­
meurer à Montréal?

Les chiffres qui suivent illustrent 
bien clairement ce que la collabo­
ration avec Wartime Housing Ltd a 
coûté aux contribuables de Mont­
réal, sans compter les réductions de 
taxes qui ont été accordées: ter­
rains vendus à Wartime Housing: 
428 à $1 chacun. Ils sont évalués à 
§196,009 et ont coûté à la ville 
$318,083.14, plus $26,000 de terras­
sement, soit $344,087.14.

Et M. Asselin termine avec les 
paroles que nous reproduisons au 
début.

Commission des prix
Le sous-amendement demandait 

aussi “au gouvernement central de 
s’en remettre à l’initiative privée 
pour la solution du problème du 
logement, en faisant disparaître 
sans délai toutes les restrictions sur 
les nermis de construction, sur le 
contrôle des fnatériaux de construc­
tion, de la niain-d’oeuvre, etc”. Ce 
conseiller demandait, enfin, que le 
rapport du comité exécutif soit dé­
posé aux archives, tel qu<? recom­
mandé par l’exécutif.

Le sous-amendement était secon­
dé par les conseillers DesMarais, 
Jeannotte, Drapeau, Corbeil, Gince, 
Jetté, Godin, Dupuis, Guèvremont, 
Gagné et Bulloch.

Il a été adopté sur division et le 
maire suppléant, le conseiller La­
marre, a été obligé de faire appel à 
son autorité de président de Tas- 
semblée pour affirmer que l’amen­
dement était légalement et défini­
tivement adopté.

M. Asselin

Voici les grandes lignes du dis­
cours de M. Asselin :

“Le 8 novembre 1945 dit M. As­
selin, le président de la Commis­
sion des prix et du commerce en 
temps de guerre, M. Donald Gordon, 
avisait la ville de Montréal de la 
decision du gouvernement fédéra' 
de ne plus s’occuper de la solu­
tion du problème d’habitation dans 
notre ville en tant que les civils 
sont concernés.

Au début de 1945, dit-il, Montréal 
comptait 212,500 logements.

pour le manque de coopération ^ Depuis cette date, il s’en est cons- 
dont il a fait preuve dans ses pour- 1111 
parlcrs avec Ottawa. Le conseiller 
Buhay a été le principal orateur du 
second groupe. Il a critiqué M. As­
selin, en lui reprochant de se plain­
dre aujourd’hui de la pénurie de 
logements, alors qu’en décembre 
dernier il votait contre la nomina­
tion d’un régisseur du logement 
dans la métropole.

D’autres conseillers ont aussi 
parlé. Il est même arrivé que plus 
d’un parlait à la fois... ce qui a 
soulevé Tire de ceux qui ne par­
venaient pas à comprendre. Le 
conseiller Buhay a eu quelque dif­
ficulté à se faire écouter. Ses col­
lègues ne semblaient nullement dis­
posés à se laisser dire qu’ils ont eu 
“tort de ne pas voter en faveur de 
la nomination d’un régisseur”, 
qu’ils ont posé les causes de la cri­
se que Ton déplore aujourd’hui. Le 
conseiller Bass a dû se porter à la 
rescousse de M. Buhay et déclarer 
avec indignation qu’il n’y a rien 
de “plus antidémocratique’” que 
d’empêcher un représentant du 
peuple de s’exprimer librement.

Le débat, violent à plus d’une 
reprise, s'est poursuivi jusqu’à 11 
heures hier soir, interrompu seule- 
jnent quand est venu le temps d’al­
ler souper, vers 7 heures.

Qu’est-ce que Wartime Housing a 
fait? Cet organisme a dépensé les 
$70.000,000 dont a tant fait état le 
Daily Commercial News de Toron­
to dans son numéro du 19 juin 
1945.

Ces- fameuses habitations, où les 
a-t-il construites?
En Colombie canadienne... 2,010;
en Alberta ............................ 350;
au Manitoba ........................   400;
en Saskatchewan................  50;
en Ontario......................  9,556;
au Québec........................    2,757;
au Nouveau-Brunswick......... 350;
en Nouvelle-Ecosse................  2,232

“Il est étonnant, dit M. Asselin, 
de constater le chiffre,des maisons 
construites en Ontario et de celles 
érigées dans le Québec.

“Dans cette répartition, notre 
ville a-t-elle été traitée avec justi­
ce? Non! Sous l'administration de 
M. Piggott, c’cst-à-dire jusqu’au 1er 
janvier 1945, il -s’est construit dans 
notre district 154 maisons, dont 14 
sur les limites de Montréal et de 
Ville Saint-Laurent, c’est-à-dire 140 
à Montréal même.

Rapport au sujet 
des ambulances

moins de 3,000. Depuis 1935, 
il y a une augmentation de quelque 
22,621. Durant cette période, il ne 
s’est construit que 19,840 logements, 
la différence entre Taugmentation 
de 2,262 logements et le nombre 
de 19,840 s’expliquant par la trans­
formation de certains bâtiments en 
logements multiples.

D’autre part, il convient de si­
gnaler que la population stable 
s’est accrue de 852,000 qu’elle étaü 
en 1935 à 972,000 à la fin de 1944, 
«Oit une augmentation de 120,000 
âmes. Ces chiffres ne tiennent pas 
compte de la population flottante 
attirée en notre ville par l’appât des 
haautas salaires payes dans les in­
dustries de guerre ou autres. On 
peut estimer cette population sans 
résidence fixe à quelque 75,000 
âmes.

Il convient aussi de -souligner le 
fail que le nombre de mariages, qui 
était en 1935, de 7,035, s’est accru 
chaque année jusqu’à 10,029 en 
1944 et qu’il s’est chiffré, durant 
cette période, par 97,892. Il atteint 
sans doute maintenant le chiffre 
fantastique de 100,000. La compa­
raison entre ce chiffre et le nom­
bre de nouveaux logements, soit 22,- 
621, explique clairement la raison 
de la penurit de logements.

Si Ton considère que plus de 7% 
des 190,000 logements existants en

“Pourtant, les autorités munici­
pales n’ont rien négligé pour atti­
rer l’attention des autorités fédéra­
les sur les besoins de Montréal. Si­
gnalons à ce sujet les visites à 
Montréal de M. Piggott; les entre­
vues avec M. David; les nombreux 
mémoires adressés par moi-même 
et par M. Aimé Parent et plu­
sieurs autres aux députés fédéraux 

i et aux ministres des finances et des
munitions et approvisionnements, 
MM. Ilsley et Howe.”

Le geste de M. Gordon, dit M. As­
selin, de nous offrir les usines de Ja 
D.I.L. “peut vous paraître généreux, 
mais vous aurez une tout autre 
idée de ses largesses lorsque vous 
apprendrez que cette usine ainsi 
que celle de St-Paul TErmite ont 
déjà été mises à la disposition de 
M. J. L. E. Price, président de 
Montreal Veterans’ Rehabilitation 
Housing le 3 octobre, par M. C. D. 
Howe. Une communication en date 
du 5 octobre 1945 de M. Price, à 
cc dernier atteste ces faits.

Le même jour, ledit M. Price in­
forme M. Ilsiev que Tusine Chcrrier 
peut servir d'habitation, mais que 
l’usine Bouchard nécessiterait cer­
taines modifications avant de la 
rendre habitable par des familles 
avec enfants. Un M. Emile Ray­
mond a été chargé d’établir le coû*. 
de telles modifications. Voulez-vous 
le connaître: $350,000.

En dépit de toute la publicité fai­
te par le président de “Montreal 
Veterans’ Rehabilitation Housing

On suggère l'établissement- d'une
centrale d'appels téléphoniques à
Montréal ______

En plus de suggérer l'établisse­
ment d’un poste central d’appels 
pour le transport rapide d’acciaen- 
tés aux hôpitaux, la Commission re­
lative au service d’ambulance dans 
le cas d’accident, que préside le 
chef du conseil, M. Pierre Desina- 
rais, fait, dans un rapport prélimi­
naire qu’ont signé tous les membres 
une recommandation de la plus 
grande importance.

En vertu de cette dernière, en 
effet, la centrale d’appels serait 
sous la juridiction du direoteur du 
service de santé, le Dr Adélard 
Groulx, à qui on confierait toutes 
les fonctions s’y rattachant. Une 
telle suggestion, si le comité exé­
cutif y donne suite, aurait pour ef­
fet d’enlever au service de la poli­
ce le contrôle qu’il exerce présen­
tement sur les appels pour ambu­
lances.

Lorsque le conseil eut disposé de 
la question du logement, M. Desma- 
rais s’est levé pour demander l’au­
torisation de présenter son rapport. 
Dans un tel cas Tunanimité du con­
seil est requise. Gomme on avait 
lieu de s’y attendre, l’antagonisme 
existant entre M. Desmarais et le 
conseiller Goyette ter tarda pas à se 
manifester, car ceMdernier se leva 
aussitôt pour s’objïfcter à "ce qu’u­
ne telle faveur soit accordée à son 
collègue”. Finalement, à la requête 

j de nombre de conseillers, M. Goyet­
te consenti 1 à fléchir, et le rapport 
fut adopté à Tunanimité,

Teneur du rapport

Le rapport en question est peut- 
dre le plus bref jamais soumis au 
conseil, car il ne comporte que les 
trois recommandations suivantes:

1. —De prendre les mesures vou­
lues pour l’établissement dans le 
plus bref délai possible, d’un poste 
central d’appels pour le transport 
rapide d’accidentés;

2. —D’informer ta population de 
1 existence de ce service el de fai­
re en conséquence toute la publici­
té nécessaire;

3. —De placer ce poste sous la ju­
ridiction du directeur du service 
de santé, et de confier à celui-ci 
toutes les fonctions s’y rattachant.

Avm-vous besoin de bons livres?

Adresses-vous eu Service de U 
voirie du "Devoir' 430 est, rue No 
’re- Dame, Montréal.

Victoria Cross, la Distinguished 
Conduct Medal, la Conspicuous 
Gallantry Medal et la Disinguished 
Flying Medal.

Antérieurement, ni la Military 
Medal ni la Distinguished Service 
Medal ne comportaient de gratifi­
cations en espèces.

Le ministre a déclaré que ces 
versements ne peuvent être effec­
tués avant la libération, la muta­
tion à la réserve ou la nomination 
à un grade d’officier.

M. Mackenzie a ajouté que les 
gratifications en question seront 
versées par le Canada aux militai­
res qui ont mérité ces décorations 
au cours de la présente guerre. Cela 
est conforme à l’entente conclue en 
juin 1943. Avant cette date, toutes 
ces récompenses en espèces à l’é­
gard des médailles pour bravoure 
insigne étaient versées par le 
Royaume-Uni, mais en juin 1943 le 
Canada a décidé qu’il devrait lui- 
même faire ces versements aux dé­
corés de la présente guerre.

M. Mackenzie a déclaré que les 
derniers rapports révèlent que 
1,293 militaires ont droit à cette 
gratification de $100: 1,187 d’entre 
eux ont mérité la Military Medal et 
100, la Distinguished Service Me. 
dal. Il a expliqué que la Military 
Medal ne peut être décernée 
qu’aux membres de l’armée, tandis 
uue la Distinguished Service Me­
dal, qui était d’abord destinée aux 
marins, peut maintenant être dé­
cernée aux militaires et aux avia­
teurs.

Sauf en ce' qui concerne la Vic­
toria Cross, seuls ceux dont le gra­
de est inférieur à celui d’officier 
reuvent recevoir un versement en 
espèces, a déclaré le ministre. La 
Victoria Cross comporte le verse­
ment d’une somme s’élevant jus­
qu’à 75 livres serling par année 
aux officiers s’ils deviennent dans 
le besoin à cause de leur âge ou 
d’une infirmité.

Il a été décidé d’accorder des gra­
tifications aux détenteurs de la 
Military Medal et de la Distin. 
guished Service Medal à la suite de 
pourparlers avec, le gouvernement 
britannique qui a récemment déci­
dé de faire île tels versements aux 
soldats du Royaume-Uni qui ont 
mérité Tune ou l’autre de ces mé­
dailles.

A travers le Canada, les 
Etats-Unis et le Mexique

M. P.-E. Gingras, commissaire du 
Trafic-Voyageurs au Pacifique 
Canadien, a couvert un parcours 
de 20,000 milles en quatre mois

Une autorité en science atomique

mm

i£xvx:\. :life
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f

3lr John Andanon. (è droit») prôddanl du Comité coiwultall! brilannique d» l Enarqia Atomique, ot récemment nommé directeur 
de la compagnie du Pacifique Canadien, était' de paieaqe à Montréal, coi leur» derniers et 11 a rendu vielle à M. D.-C. Colo- 
man. (à gauche) président de la compagnie du Pacifique Canadien, alnel qu'aux directeurs de cette compagnie. Il a de plus

U laboratoire du Conseil If allouai des Recherches, à l'OnlversIlé de Montréal. (Photo C.P.RJ

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amine la limitation des 
tirages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou 
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement payable d’avance par chè­
que Alt PAIR, sinon ajouter IS sous 
pour frais d’encaissement :

CANADA
1 mois $0.65 ■— 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $900
Par poste. Uvraisop le lendemslnu

A Montréal, le “Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu- 
oart livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPTE 
PAR TELEPHONE

M. P.-E. Gingras, commissaire 
du Irafic-voyageurs au Pacifique 
Canadien, est un homme de che­
min de fer dans le sens littéral du 
mot. En effet, il voyage beaucoup, 
étant appelé fréquemment à re­
présenter la compagnie auprès 
d’associations de toutes sortes, de 
corps publics et d’agents d’affai­
res. Par exemple, de Ja fin de juin 
à la fin d’octobre dernier, il a 
parcouru 20,000 milles en train, en 
auto et en avion, pour traverser le 
Canada du Québec a la côte du 
Pacifique à deux reprises et se 
rendre ensuite nu Mexique.

C’est au cours de juillet et de 
septembre qu’il a effectué scs doux 
voyages dans TOucst. Lors de cc 

i premier voyage, il a assisté, com- 
i me représentant du Pacifique Ca­
nadien, aux fêtes du centenaire de 
l’arrivée des Oblats dans Touest 
canadien. A l’occasion de son 
voyage de septembre, il a eu Tin- 
signe privilège, toujours comme 
représentant du P. C., d’assister au 
sacre de deux évêques oblats, NN. 
SS. Anthony Jordan et Henri Rou- 
thier. Il a de plus profité de son 
séjour dans l’Ouest pour faire une 
excursion dans les Rocheuses, visi­
ter la région de la Rivière-à-la- 
Paix et effectuer une randonnée 
dans la partie sud de la Saskat­
chewan et de TAlberta,

Au Mexique
Quelques jours après sa rentrée 

de Touest canadien, M. Gingras or­
ganisait, à titre de représentant du 
service des voyageurs, le voyage 
de S. Em, le cardinal Villeneuve 
et de sa suite au Mexique. Le 
primat de l’Eglise canadienne s’en 
allait présider, comme 011 le sait, 
à titre de légat papal, aux fêtes du 
50e anniversaire du couronnement 
de Notre-Dame de la Guadalupe, 
à Mexico.

M. Gingras fut appelé à accom­
pagner le groupe et il déclare que 
ce voyage fut un des plus beaux 
qu’il ait jamais faits. De son avis, 
quand on visite pour la première 
fois ce pays ensoleillé, aux popula­
tions denses et gaies, “on a l’im­
pression de découvrir un monde 
différent”.

En rentrant au Canada, le car­
dinal et les dignitaires qui Tac- 
compagnaient s’arrêtèrent quelques 
jours au Texas, à la Louisiane et à 
Chicago pour être partout l’objet 
de magnifiques réceptions.

M. Gingras est fier d’avoir fait 
cc voyage au Mexique pour plu­
sieurs raisons. D’abords, il a eu 
l’enviable privilège de voir au 
confort du légat papal; ensuite, il 
a enrichi ses connaissances en ce 
qui concerne les voyages touristi­
ques dans les riches et magnifiques 
pays voisins du Canada, dans TA* 
mérique du Nord.

Il y avait bon nombre d’années 
qu’un représentant du Pacifique 
Canadien n’avait visité le Mexique. 
M. Gingras a donc profité de Top. 
portunité qui lui était offerte pour 
renouer d’anciennes relations et 
établir de nouveaux contacts. Ja­
mais dans l’histoire canadienne ne 
s’était présentée une aussi belle 
occasion de faire de la publicité au

Qualité Suprême

THÉ ET CAFÉ

'salada:
mncipalement à laCanada et p 

province de Québec, que durant ce 
voyage aux Etats-Unis et au Mexi­
que.

“Un tel événement n’augmente 
pas seulement le prestige de l’Egli­
se de Québec, ou même de l’Eglise 
canadienne, a déclaré un journal 
québécois. Il constitue pour notre 
pays, et plus spécialement pour no­
tre province, un honneur d’une va. 
leur publicitaire incomparable”.

C’est d’ailleurs ce qu’a déclaré en 
substance M. Gingras aux journa­
listes de Mexico, lors d’une inter­
view qu’il leur a accordée durant 
son séjour dans la capitale de ce 
riche et beau pays.

Rotenez !• "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon 
quer — 3 sous le numéro.

Télépheoet au servie» du drags 1 
B El air 3311* 1 U vous donnera l'adresse 
d'un dépoeltalre d» votre voisinage.

La vie et le sport 
sur la Côte Nord
du bas Saint-Laurent 

et du Golfe

par Nopoléon-A. COMEAU

La pêche au saumon et la 
chasse à la trappe.

Légendes des Montagnais. 
Récits d'aventures.
Au Labrador.

Volume de 375 pages — 
grand format.

Au comptoir $1.50, 
par la poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

l’Histoire de la Chaussure
Sous la reine Victoria, la 
bourgeoisie s'épanouit libre­
ment et dicte le ton à la 
mode. C’est la vogue des fal­
balas, des voyages à la mer 
et des sports. Les hommes 
portent le smoking, le guêtre 
et ta chaussure fine & bout 
arrondi, Les femmes chaus­
sent le soulier à cuir verni ou 
la bottine à haute tige bou­
tonnée. Bref, on démocratise 
le costume.

Les SLATER unissent 
l’élégance et la solidité au chaussant 

le plus parfait

Sont l'ardoise 
null* chaussure 
n’tsl Staler.

FOUR HOMMES IT TIMMIS

•ru

impxuneuXi

midretHt r voué à l’Imprimerie
populaire

qui exécutei a avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos tnv'ux de 
typographie:

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR

U MITE K

VOTEZ-NOUS OU 
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE . TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX

430, NOTRE-DAME est. Montré*
* Téléphone: BE 3361

4249
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LE CURB DE MONTREAL
aaut U*»

Abitibi 6% Pfd......7474Vi
Irown Company ... 6 6
irown Company pfd. . , 77 771»
'an. IXnduat. B .... 168 167%

Indus, pfd .... 175
?. Int. Inv. pfd................ 100
3. P. & P. Inv. pfd ... 12 12
îlaude Neon (cents) . . 55
îom Alcohol .................. 6 ,S> 6
:ub Aircraft (cts) . . . 175 
îom. Sq. Corp. ; . . . IT-j 17'a
"alrchlld...................  4'5 4
rçeet Aircraft ..... 5Vj SVl
'ord A ...... 29 28la
'or. Pow. Sec. pfd. ... 16
'raser..................................... 47 H .
nt. Paints............................12 11
jowney's................................12% 12%
itaple Leaf MlIllnB .... 129. 12%
daple Leaf Mill rts (c) . 75 65
Æassey-Harris pfd. . . . 30H 30
delchers . ................ S1. 8'i
Helchers pfd .... 15% 15
M. & O Paper ................. 16% 16
Woore ........ 68la 68'4
ftoyalits..................................19 19
Unit Sec. ............................. S'.i S',.
Stowell Screw "A” . . 26 26
Itowell Screw "B" . . 15 15

Mines (cote eu cents):

Orr.n
74 >i 

6
77 là

167%

12
6

17 là
4
5 U2894

11
12%
125,..
75
30
8I4

15
16
63 là 
19 
514 

26 
15

Aldermac ......
Astoria...................... .... . .
Beatrice.................................
Beaufor ..................................
Bldgood Kirkland . . . 
Cartler-Malartlc . ... .
Cent. Cadillac .................
Centremaque ..................
East. Sullivan....................
Eldona Oold ........................
Elder............................  . .
Formaque.......................   •
Ooldora .......
Hcva Cadillac . . . . 
J. M. Consoidated . . . . 
Lnlsman Lake . . . . 
MacDonasd Mines . . . . 
O'Brien ........
Pltt..........................................
Quebec Oold.......................
Red Crest . ......
Rochette......................   . .
Quebec Yellowknife . . .
Slscoe...........................   . .
St adacona.............................
Sullivan • • . ■
Towaemac

Huiles : cote in cents): 
CalK. & Edmonton . . . 
Homestead...........................

Hast Ras
10 10
79
43 
31 
38

9
38
62

475
170
150
85
40
57

8
157
265
360

38 
125

13
36
44 
83 
98

310
39

79 
40 
31
38 
9

37
61

450
165
141
85
39 
37

7
145
210

35
125

13
33
40
80 
95

309
39

Dern10
79 
40 
31
38 

9
37',à 
62 

450 
165 
145 
85
39 
57

7
147
265

35
125

13
33
44
80 
98ï*>i
39

210 210 210
9 9 9

BOURSE DE TORONTO

Haut • f'enn. Hau* Bas Term
10000 Aktevm&o ............... 10% 10 10

2500 Jûlllco® ............ .. 12 >/i 12 (i2500 Aquarius ................. 65
22

50
19 19 500 J. M. Cons.............. . 7 7 7

38200 Arjon ....................... 58 51 54 14600 Jol. Quebec ........ . 77 73 75
3500 Ansley ..................... 30 30 30 3b00 Kayrand .............. . 34 33 (i 34
5200 Armistice ............... 90 85 85 2005 Kerr Add ............ . 17 (4 17 K%

11400 Arntlield ................. 55 53 53 3775 Kirk. Lake .......... . 198 192 192
84 76 78 . 725 700 700

17700 Atlas Yel................... 60 51 52 1000 Lapa Cad................ . 18 18 18
1000 Aubelle ................... 68 66 67 10000 Lapaska ................ . 46 42 43

129 126 121 4500 Le bel .................. 7 6 6
460 445 445 3450 Loltch .................... 150 153

54200 Bagmac ................... 62 56 57 2500 Lexlng...................... . 24 24 24
37 32 37 40700 Lingrman .............. . 155 145 148

175 165 170 1200 Little L.L................ . 225 220 225
5250 Beattie ................... 137 132 135 5500 Lynx ...................... . 35 33 35
2400 Bovcourt ................. 85 80 80 1450 Macassa ................ . 496 485 485
7600 Bldgoocl ................... 39 38 38 900 MacLeod .............. . 330 325 330
4500 Bob J o ....................... 21 20 20 3215 Madsen ................ . 300 380 385
7000 Bon et al ................... 40 (à 39 39 1000 Malartie .............. . 360 350 355

500 Banville . »............... 35 35 35 4000 Marcus .............. ... . 113 106 113
3000 Boycon ................... 40 39 39 3200 McKenzie ............ . 169 165 169

000 Brælorne ............... 19 18!à 19 1000 McLellan .............. 7 7 7
555 Brazilian ................. 25 (à 25 25% 6030 MacMarmac ........ . 36 36 36

2000 Broulan ................... 158 150 158 850 Mining Corp. ■ • ■ 925 885 885
1300 Buffalo Can............. 42'i 42 42 2110 Moneta ................ . 70 70 70
2400 Central Mal............. 120 120 120 3200 Négus .......... . 172 166 170

14300 Cent. Porc................ 32 30 32 28100 Newb Lam........... . 60 49 55
47400 Centremaque ----- 65 60 63 1030 Mb. .................. . 35 32 33%

37 30 37 300 295 295
7500 City Mal.................... 36 35 35 (a 755 Noranda ........ . 60» 4 60 60',;
2203 Coch. WU.................. -185 475 475 500 Norbentte ............ . 100 100 100
700 Conlarum ............... 185 185 185 3500 Normetal .............. . 75 75 75

2900 Coin Lake ....... 77 77 77 35930 Norseman ............ . 34 30 32
1200 Con west ................. 122 120 120 3100 Nor. Can.................. . 115 110 113
150» Cournor ................... 06 65 65 2950 O'Brien . .............. . 355 345 345
3750 Crolnor ................... 150 145 145 700 Pamour ................ . 225 225 225
220» Crowshlre ............... 89 89 89 4000 Pandora .............. 38 38 38

17600 Duvay ..................... 52 46 43 10300 Parbec .................. . 23 20 23
1500» Donalda ................. 148 141 147 6000 Part. Mai................ 8 8 8
10550 Duquesne ............. 157 147 150 8500 Paymaster .......... . 76 74 74

350.) East Amp.................. 40 40 40 8700 Pen. Rey............... . 39 35 39
4500 East Crest ............. 12% U 12 2300 Pic. Pore................. . 42 40 40
700 East Mal ............. 268 262 262 535 Pick Crow .......... . 415 410 410

18750 East Sullivan ----- 480 440 450 2500 Por. Reel ............ . 52 51 52
151 140 146 1100 Powell .................... 140 140

73100 Eldona....................... 173 162 167 1000 Premier ................ . 225 218 225
620 610 615 280 280

6500 Franco OUs ........... 81 77 77 1000 Purdy .................... 19 19
444e) ttlant Yel 10 9G0 965 . 65 65 65
3000 OlUles ............ .......... 19 18(4 19 .'550 Que. Gold ............ . 130 125 130

15?,0) Glenora ................. 16(4 15 16(4 2000 Roche .................. • M% 14% 14%
6900 God’s Lake ........... 56 52 54 9130 Rochette .......... . 33 32 33

17500 Gold Crest ............. 05 90 93 559 San Antonio ----- . 620 610 620
6000 Gold Eagle ............. 10(4 10 10(4 6000 Sand River ........ 9 11
1500 Gold Hawk ........... 90 90 90 57900 Senator ................ . 145 135 145

19800 Gold Arrow ...----- 72 70 70 4600 Sherri tt ................ . 74 73 74
32500 Golden Gate ......... 32 30 32 625 Sigma .................. m4 16

6900 Gold Man ............... 165 160 165 5500 Slscoe ................ . 83 80 82
4000 Good fish ................. 8 7 7 900 Surlnger .......... . 127 126 126
67C0 Goldora ................. 40 35 37'à 1900 Sieep Rock .... . 230 22.5 225
2200 Gra. Bous.................. 17 16 17 1000 Sturgeon ............ 35 35
1000 Qrandora ............... 19 18 18 4400 Sullivan .......... . 310 300 305

42 41 42 2370 Teck Hughes ... . 360 550 550
4000 Hard Rock ........... 95 93 93 2500 Tom Lnud .......... . 60 55 57

23 18 10 . 220 215 215
6700 Harrlcana ............. 381.4 35 37 2500 Towaemac .......... .. 39 38 39

189 188 189 1500 Un Gold ............ . . 48% 48
58 56 56 7400 Ui>d. Can............. . . 260 252 255
64 63 64 2200 VI cour . 81 80 80

5800 Howev ................... 43 42 43 1220 Wr. Hargreaves .. 420 405 415
9700 Hud. Mal. ......... 26 25 26 3900 Wasa Lake .... . 148 145 147

10500 Indian Lake - • • 86 81 88 5100 West Mai............. . 70 68 68
990 Int. Nickel ........... 41 % 41 41 44500 WUt. Co................ .. 25% 23 23
700 Int. Uran................ 133 130 130 8300 Winora .............. . 42 38 38

13000 Jacknlfe ............... 44 40 43 43000 Ymlr .................. . 29% 28 28

Le Bourse de * 'ontrée!

(CP.) — Les cours oscillaient 
étroitement ce matin, à l'ouvertu­
re ilu marché dans notre ville. Bra­
zilian s’est raffermi et Consolida- 
ted Paper, M. & <).. MeC.oll, Western 
Chemicals, Niagara Wire cl United 
Fuel sc sont améliorés. Mais Shawi 
iijgan, Canadian Car. Gypsum. Do­
minion Textile. Brown, Price, el 
Imperial Oil n’étaient nas soutenus 
el ces titres ont accuse des pertes. 
Dans le compartiment des mines 
d'or à lion marché, Macdonald a 
grimpé de ’20 cents tandis due Pan­
dora, Heva, Beaufor el Siscoe se 
traitaient bien.

La Pourse ce ew-York

New-York. 23 (A.P.)
S'reet affichait de nouveau un ton 
lourd ce matin et de nombreuses 
valeurs dirigeantes ont accusé des 
reculs fractionnaires malgré la fer­
meté déployée par certains titres 
dans plusieurs groupes. Les échan­
gés se sont contractés ver.; l’heure 
du midi et les reculs predominate!! 
»ur le marché. Les grèves causent 
toujours de l’inquiétude parmi le 
monde des spéculateurs nrus tes 
lions rapports de dividendes et de 
bénéfices ont contribué à rendre la 
tendance plus ferme en deuxième 
heure.

l.ocw's. American Ice, Prie e! 
nited Aircraft uni enregistré de 

nodes!es gains mais Anaconda. Gc- 
leral Motors, Chrysler, 1'. S. Steel, 
imion Carbide, Publie Service of 
X. J., Canadian Pacifie et Allied 
Chemical ont marqué des reculs 
traction naires.

Bourse ce Toronto

Débits bancaires
La somme des chèques encaissés 

dans les centres de compensation 
s’élève à $5,749.000,000 en octobre, 
a rapprocher de $4,932,000,000 le 
mois correspondant de l’an der­
nier, augmentation de 10.6%. II y 
a des augmentations en chacune 
des cinq régions économiques, 
mais le gain proportionnel le plus 
important est celui de la Colombie 
canadienne. La somme globale des 
chèques encaissés durant les dix 
premiers mois de cette année est 
de $53,719,373,000, au regard de 
$48,942,74 1,000 la même période de 
l’an dernier, augmentation «le 9.3 
pour cent.

DanS les Provinces Maritimes, le 
gain est «le 5% et le total sc place 
à $120,409.000 contre $114,800,000. 
li y a «les augmentations à Monc­
ton et à Saint-Jean, niais une dimi­
nution à Halifax. Le total pour la 

! province de (.Hiébec augmente de 
Wall i 15.7% et s'établit à $1,494,000.000. 

Il y a des augmentations à Mont­
réal et a Sherbrooke, mais une di­
minution à Québec. Le total est de 
$1,349,000,000 à Montréal compara­
tivement à $1,144,000,000. Dix des 
quatorze centres de l’Ontario lais-

Choses et autres
La liste mobilière américaine af­

fichait de nouveau un ton lourd ce 
matin à l’ouverture des cours après 
la fermeture du marché hier, à l’oc­
casion du Jour d'action de grâces. 
Gertains litres montraient de la fer- 
meté mais de nombreuses valeurs 
dirigeantes n’étaient pas soutenues 
et ont marqué des reculs fraction­
naires, toutefois vers l’heure du 
midi, de bons rapports de bénéfi­
ces et de dividendes ont contribué 
quelque peu à raffermir le marché. 
Les grèves qui sévissent actuelle­
ment dans plusieurs industries ren­
dent les spéculateurs nerveux et de 
nombreux acheteurs sc tiennent à 
l’écart dans l’attente de nouvelles 
favorables avant de s’engager. Mais 
on croit dans les milieux financiers 
que ces grèves n’auront pas de ré­
percussions défavorables cette an­
née sur les bénéfices des entrepri­
ses où régnent présentement des 
troubles ouvriers, car ce sont les 
taxes sur les excédents de profits 
qui s’en trouveront amoindries. 11 
se peut que le marche demeure ir­
régulier d’ici quelques jours, car 
nombre de titres cotent présen­
tement aux plus hauts niveaux vus 
depuis quinze ans et maints déten­
teurs en profiteront pour réaliser 
leurs profits.

Le dollar canadien était à la 
hausse de l’16 à un escompte de 
9%% comparativement au dollar 
américain. Le marché des obliga­
tions à New-York était de nouveau 
à la baisse aujourd'hui.

Les gains et les pertes étaient ré­
partis également sur le liste, à To­
ronto, vers l’heure du midi, la ten­
dance n’était pas définie ci le vire­
ment de la première heure a comp­
té 505,000 actions. A la place loca­
le les variations ont été peun pro­
noncées avec la fermeture d’hier et 
le calme régnait dans presque tous 
les groupes.

* * *
l II «e produit présentement dans 
1 economic des changements mar­
qués au coin de l'après-guerre. La 
production s’est accrue récemment 
dans les papiers, le textile, la chaus­
sure, la préparation des aliments 
(conserves de fruits et de légumes 
exceptées), tandis qu’on se prépa­
re à augmenter celle du bois et de 
plusieurs autres produits. Celte 
recrudescence d’activité compense 
partiellement le recul survenu dans 
d’autres industries, telles que l’aulo 
et l’aeier qui s’occupaient du maté­
riel de guerre.

* * *
The Toronto Stock Exchange an­

nonce l’inscriplion des valeurs sui­
vantes: Beaulieu Yellowknife Mines 
Ltd., Buffalo Red Lake Mines Ltd., 
Colomac Yellowknife Mines Ltd., 
Dickenson Red Lake Mines Ltd., 
Nickolson Mines Ltd., Omnitrans 
Exploration Limited and Stadaco- 
na Mines (1944) Ltd.

La production du charbon au 
pays en septembre a été de 1,178- 
016 tonnes, en regard de 1,391,485 
tonnes durant le même mois Tan 
dernier, soit donc une baisse de 
10 p,i‘; .rf’aP'ès le rapport du bu­
reau fédéral de la statistique. Pour 
les premiers 9 mois de l’année, la 
reduction est de 3 p.c.

* * *
Les oeufs de la Colombie cana­

dienne sont chargés directement 
sur le navire au sortir de l’entre­
pôt, et expédiés sans changement 
de température. Les premières ex. 
peditions faites par les ports de 
1 est du Canada étaient portées à 
une température de 45 d. F.

* * *
Le greffier de Sherbrooke, Anto­

nin Deslauriers, a été autorisé par 
le conseil à offrir en vente Jes obli­
gations municipales des règlements 
646, 647 et 648, au montant global 
de $393,000, les soumissions de­
vant être reçues le 12 décembre, à 
o heures p.m. Le conseil a aussi 
autorisé le trésorier de la municipa­
lité a vendre pour $15,500 d’obliga­
tions déposées dans le fonds d'a­
mortissement de la ville.

sur
la réco’te

Rapport hebdomadaire de la récolte 
et du commerce des fruits et lé­
gumes au Canada

Le temps a été doux et pluvieux 
dans les provinces de l’Est, mais 
beaucoup plus froid dans l’Ouest; 
des temperatures au-dessous de 
zéro ont été enregistrées dans les 
provinces des Prairies. La rentrée 
de toutes les récoltes est presque 
terminée. Le temps doux prolonge 
dans l’Ontario a permis aux récol­
tes tardives comme les choux et les 
choux-fleurs de se développer, cl 
une partie des épinards qui de­
vaient être coupés au printemps a 
été rentrée cet automne. D’autre 
part, on signale que le mouvement 
par camions au Manitoba et en Sas­
katchewan a été enrayé par les 
chemins bloqués par la neige. Les 
températures exceptionnellement 
basses en C.-C., ont causé quelques 
dégâts au céleri tardif, aussi bien 
dans l’intérieur, que sur le littoral. 
Le céleri dans la région de Thed- 
ford, Ont., a également souffert du 
mildiou et la partie non récoltée a 
été laissée dans le champ car les 
dépenses qu’il faudrait encourir 
pour le rognaçe seraient trop éle­
vées. La situation des approvision­
nements de pommes de terre s’est 
grandement améliorée dans l’Est 
grâce aux expéditions considéra­
bles reçues du Maine et du Michi­
gan, E.-U. Au cours de la semaine 
il est arrivé 154 wagons des Etats- 
Unis sur les marchés des villes de 
Québec, Montréal, Ottawa et Toron­
to par comparaison à un total de 
329 wagons venant de la localité. 
Des quantités considérables ont été 
reçues également sur les petits mar­
chés dans toutes les provinces de 
l’Est. Les arrivages supplémentai­
res ont été absorbés rapidement el 
le marché était ferme, aux niveaux 
maximums. Dans l’Ouest du Cana­
da, l’offre est encore faible et le 
commerce est approvisionne sur­
tout par les faibles arrivages de 
l’Alberta. Les producteurs dans le 
nord de la province écoulent leurs 
patates aussi Rapidement que possi­
ble afin d’éviter les dégâts causes 
par la gelée. Une certaine étendue 
dans la région de Kamloops, C.-C., 
n’a pas été récoltée à cause des dé­
gâts causés par la gelée. Sur la ter­
re basse du continent les livraisons 
quotidiennes sont tout juste suffi­
santes pour satisfaire ia demande 
des consommateurs et il ne se met 
que peu ou point de stocks dans 
les entrepôts urbains. La récolte 
d’automne des tomates de serre 
dans l’Ontario et la C.-C„ a atteint 
son maximum. Les producteurs 
d’oignons de l’Ontario sont actuel­
lement occupés à mettre les stocks 
en entrepôt d’hiver et le mouve­
ment par wagons au cours de la 
semaine a été un peu moins aclif. 
En C.-C., les stocks en entrepôt sont 
peu abondants et l’expédition s est 
ralentie après avoir été active au 
commencement de la saison. La si­
tuation des nommes est inchartgee. 
Les acheteurs font apparemment 
beaucoup de trajet pour s approvi­
sionner; ceci est démontre par 1 ar­
rivage d’un wagon de l’Ue du P.-E., 
à Montréal la semaine dermere, 
ainsi que par la présence d ache­
teurs de l’Ontario dans la région 
de la Terre basse du continent, C.- 

; C. Ces deux régions sont des dis-

M. C.-N. MOISAN, président de la 
Standard Paper Box Co. Ltd., qui 
vient d’être élu vice-président du 
conseil de l’Association des ma­
nufacturiers canadiens.

Activités minières de East Sullivan Mines Ltd. rappor­
te les résultats suivants du trou de 
MUid.igc vertical no 32 situé à l'ex­
trême ouest du massif de miuérai 
No 2. Après avoir traversé une for­
mation porphyritique de 225 pieds, 
les 100 pieds suivants de cacrottes 
ont rapporté $3.23 en or et argent, 
$2.10 en cuivre et $14.28 en zinc, 
cc qui fait une moyenne de $19.61 
pour 100 pieds. Un peu plus loin 
dans le même sondage, de 337 à 
349Vï les richesses d’or sont éva­
luées à $20.56 la tonne et celles du 
cuiyre à $10.69, soit une moyenne 
de $31.25 pour 12'à pieds.

Il est à remarquer que la moyen­
ne en or des deux intersections es; 
d’environ $5 pour une longueur de 
carrolles de 112'/j pieds.

Central Cadillac Mines Ltd
M. T. Koulomzinné. ingénieur- 

conseil, dans le rapport, soumis à 
Central Cadillac Mines Ltd, décla­
re en partie ce qui suit:

Ce rapport constitue une revue 
des activités sur la propriété depuis 
la reprise des activités.

Le forage au diamant souterrain 
a été commencé le 18 septembre et, 
au 21 novembre, on avait foré 13 
trous de sonde, représentant un 
total de 1677 pieds. Ces trous, forés 
au 2e niveau, ont permis i’explora- 
lion de'sections de la zone minéra­
lisée, entre le cisaillement Cadillac 
et la formation de fer.

Ce sondage a permis de couper j Toronto, 23 — Cheskirk Mines 
35 intersections qui ont révélé de jjd, rapporte qu’on a recoupé deux 
l’or. Ainsi, les résultats varièrent intersections de la veine quartzifère 
entre $1.22 sur a.7 pieds et $61.60 ef de lu zone hréchiformâ sur sa

Cheskirk Mines LUI

et $144.54 sur 1 pied chaque fois, 
dans le trou no 352, entre autre.

La corrélation entre les trous in­
dividuels indique l’existence d’au 
moins six gisements de minerai

propriété, prés d’Osisko Lake Mi­
ning, dans la région de Rouyn. Le 
1er trou de sonde a donné une ca­
rotte de 10.5 pieds de long dans 
la structure qui contient de l’or en

on y a trouvé, en effet, de la tour- ; basse teneur. Le 2e trou, foré ac-

Huntingdon paye
un très bas loyer

Celle ville a obtenu 99.535 pour 
$56,000 de bons à 3%, séries 25 
ans — Le loyer moyen est de 
3.0394%

La ville de Huntingdon, dans le 
comté de Huntingdon, vient de faire 
une finance très avantageuse. Ve­
nant sur le marché pour la premiè­
re fois en plus de trois ans. celte 
municipalité de la région de Mont 
réal a vendu lundi soir une émis­
sion de $56,000 d’obligations à 3 
p.c., séries 25 ans.

Les titres furent adjugés au prix 
de 99.535 à la maison de placement 
Savard, Hodgson et Cie, Liée. La 
ville paiera un loyer moyen de 
3.0394 p.c. pour l’argent emprunté, 
ce qui se compare avantageuse­
ment aux conditions faites actuelle­
ment aux meilleures municipalités 
de la province.

L’émission de Huntingdon est 
datée du 2 novembre 1945 et elle 
peut être rachetée par anticipation 
après une période de dix ans.

L’argent est emprunté pour dé­
frayer le coût de travaux d’exten­
sion à l’aqueduc et aux égouts, tra­
vaux nécessaires pour fins sani­
taires et pour ia protection contre 
l’incendie à la suite de l’augmenta­
tion de la population de la ville et 
de la construction de nouvelles 
maisons. Le programme de travaux 
avait été approuvé par une forte 
majorité des contribuables, en 
nombre et en valeur, lors d’un re­
ferendum tenu le 30 août.

La finance précédente faite par 
Huntingdon sur le marché des obli­
gations remontait au mois de juillet 
1941. A eetto date, la ville avait 
vendu $100,000 de litres à 4 p.c., 
séries 30 ans, à la compagnie d’as­
surance Sun Life of Canada, au 
prix de 100, par vente privée.

Dividendes déclarés

naiine et du quartz — inconnus 
jusqu’à présent et ces gisements se 
trouvent à faible distance des tra­
vaux de la mine.

La campagne de soudage au dia- 
maant se continue et c’esl l’inten­
tion d’exécuter plusieurs milliers 
de pieds de travaux d'exploration 
afin de déterminer la valeur des 
sections inexplorées de Central.

On a procédé à du sondage au 
diamant à la surface, ces jours-ci, 
sur la section de Wood de la pro­
priété de Central Cadillac. On n’a 
pas encore de résultats à ce jour. 
Les travaux dans cette section con­
sisteront en unê série de trous ver­
ticaux, effectués à 200 pieds d’in­
tervalles, aux fins d'explorer la 
zone entre la formation de fer et le 
cisaillement Cadillac à la recherche 
de dépôts de tourmaline et de 
quartz. Plus tard, on y forera des 
trous à des intervalles de 100 pieds 
et, éventuellement, 'on en viendra 
à des travarux de soudage souter­
rain, dès que l’eau aura été entiè­
rement pompée du puits et des ga­
leries de Wood.

L’exploration de l’ancienne pro­
priété Wood est d’une importance 
primordiale pour tu compagnie, car 
on y a jamais fait d’exploration 
systématique. Un s’attend à y dé­
couvrir d’importantes amas de mi­
nerai et si l’on en vient à y trouver 
les mêmes conditions géolog’ . ies 
que sur Central et Jendora, les i pé- 
ratiftns combinées sur Central.et

tueltement 200 pieds à l’ouest du 
1er, a recoupé lu même formation 
et a donné une carotte de 14.5 
pieds, dont on poursuit l'échantil­
lonnage. Présentement, le sondage 
a pour but d’explorer rapidement. 
On fera bientôt du forage en pro­
fondeur, vu qu’un long trou de son­
de a déjà révélé, il y a quelques an­
nées, la présence de richesses très 
répandues, à une profondeur incli­
née de 13t>0 pieds.
Giant Yellowknife Gold Mines Ltd

Toronto, 23 (C.P.) — The Giant 
Yellowknife Gold Mines Ltd com­
mencera à produire avec un mou­
lin de 500 tonnes par jour. Il fau­
dra $2,500,000 pour que la compa­
gnie devienne productive. On offri­
ra 420.000 actions du trésor aux ac­
tionnaires sur la base de 1 nouvel­
le action à $5 pour chaque 8 ac­
tions détenues. Il faudra être ins­
crits le 15 décembre. L’assemblée 
de la compagnie aura lieu le 10 dé­
cembre.

M. Léo Guindon
élu président

Les 16, 17 et 18 novembre, la Fe­
deration des instituteurs et insti­
tutrices des cités et villes de la pro. 
vince de Québec tenait ses assises 
d’automne à Montréal, son siège so­
cial. Les délégués des divers syn­
dicats de Montréal, Québec, Ver-Wood, pourraient bien résulter c** 1 (jlin Lachine, Trois-Rivières, Hull,

iinn tviinr» i m u ntr» ... ’ . . * .. .......une mine importante.
Les opérations antérieures sur 

Central ont révélé du minerai, au 
taux de 700 tonnes par pied verti­
cal, Tandis que la section explorée 
de Wood a produit 550 tonnes par 
pied vertical. Que les travaux ac­
tuels sur Wood révèle un gisement

Shawinigan, Cap-de-laMadeleinc, 
Grand-Mère et Lévis prirent part à 
la discussion. Les récents syndi. 
cals de Sherbrooke (institutrices) 
et de Valleyfield ont bien voûte 
envoyer des représentants à um 
ou plusieurs des séances.

Les élections ont donné le résul-

v.— -----------------. , . , Montreal Light, Heat & Power
tricts à pommes, mais dans Jes c - Consolidated, 25 cents par action, 
constances ordinaires le P , payable le 2 janvier 1946, aux ac-
de la produetmn es tionnaires inscrits le 30 novembre
dans la localité, et il ne se tau que ; 
peu ou point d’expeditions inter- j 
provinciales. Les poires sont à peu l 
près épuisées. En C.-C., la seule 
province où il y a eu des poires en 
qnantité appréciable cette saison, 
signale que toutes les variétés, y 
compris la Winter Nellis, ont pres­
que entièrement été expédiées. La 
demande d’exportation pour les na­
vets de table est passable et H se 
fait des expéditions modérées (le 
l'Ue du P.-E„ et de l’Ontario.

Recettes accrues
de Colonial Airlines

Hors-liste

sent voir des gains, le grand total Aita

Abenakls 
Albany River 
Amal. Klrk. . 
Amal. Larder

Onnamaque ..................
Aurlando ........................
Barber Larder, nouv. 
Benzac
Bonrlarnaque .. 
Brock Oold ...
Cayimt ...............
Cad. QoldfleJd 
Chemlnls .. .
Chlbmao ..........
Cons. Chlboug. 
Cornet

passant à $2,572,000,000 au regard 
de $2,191,000,000. Le total de To­
ronto avance de $994,115,000 a $L- 
384,923,000. Il y a une légère dimi­
nution à Ottawa, où le total est de 
$797,000,000 comparativement à 
$805,000,000.

Le total des Provinces des Prai­
ries accuse une augmentation de
10.7% et s’élève à $1,155,000.000.1 Courtmont ....................
Chacun des dix centres des Provin-j pj*1^** ........................... .?
ces des Prairies laisse voir un gain; Dickenson 
comparativement à octobre l'an Duœl°o .... 
dernier, à l’exception de Brandon.
Le total est de $1,155,000,000 con- ' FonUna 
tre $1,043,000,000. Les chèques en-]Oreeni*e ... 
caisses à Winnipeg augmentent £jreat Qead 
d’environ $39,000,000 et se placent ouffiet1*..! 
à $686,000,000. Il y a des nugmen- Harpers

Toronto, 23 (P. G.). — Le groupe 
des mines d’or affichait un peu plus 
de vigueur cc matin, à Toronto, tan­
dis que les autres groupes mon­
traient de la fermeté.

Sept nouvelles valeurs oui été lis­
tées aujourd'hui, Coiomac Yellow­
knife qui s’est traité activement s’est 
vendu à $1 et avancé de 5 cents à 
$1.05, Nicholson a débuté à 28, 
Buffalo Bed Lake Mines s’est vendu 
n 40 cents, Stadacona Mines (1944). 
i» $1, Omnitrans Exploration, à 24 i 
cents, Beaulieu Yellowknife, à 80 
•cuts et Dickenson Red Lake, à1 
SI .50 De modestes gains ont été en­
registrés par Frobisher, Giant, East 
Sullivan et Elder.

tâtions importantes en chacun des 
trois rentres de la Colombie cana 
(tienne; le total pour la province 
augmente de 40.2% el sc place à 
$408.000,000. A Vancouver, le tolai 
passe à $335,000,000 au regard de 
$23,000,000.

L'élevoge du lapin 
progresse

Falconbridgc et Waite-Amulet ont 
reculé et dans le groupe des indus­
triels, Abitibi ordinaire, Canada Cc-

La Société coopérative des cuni- 
eulteurs du Québec, dont les opé­
rations commenceront le 3 décem- 

; bre prochain, lient à marquer cet 
événement significatif en convo­
quant tous scs membres et tous les 
éleveurs de lapins en général à une 
assemblée d’inauguration qui aura 
lieu lundi, le 3 décembre prochain, 
à 8 heures du soir, au Café Saint- 
Jacques, 415 est, rue Sainte-Cathe­
rine. Des visiteurs de marque sc-

Hoyle 
Hugh Paœ ..
Kenbay ..........
Kamlac ..........
Lassie R.L. ... 
Lake Expanse
LaSalle ............
Lake Rowan 
lAvalle ........  .

Major ............
Magnet Cons. 
McOualg

imint. Consolidated Paper et Impc- rout présents et l’on expliquera le 
rial Oil ont marqué des avances fonctionnement de la Société. Que 
mais Purity Flour priv., National

Mar. Mclellly .. 
Nat. Malartie 
New Auguerlta 
New Malartie 
Norbe.'u
Obalski..............
Opem. Copper 
Obalska Lake .
Orplt ..................
Pam Canadian
Pascal la ............
Payore
Pershing Man. .
Pltt ..............
Presdor ..........
Privateer ........ .
Rand Mal............
Rainville ___
Renlort 
Rugged R.L. . 
Seventh Mal. 
Scott Chib. ...

steel Car cl Dominion Stores 
accusé des recul*

tous ceux qui
fit vage du lapin sc fassent un devoir |

d’etre présents. Wlngalt 
Young Da va

Offre Pem
.. 17 19
,. 37 40
. . 17 20
. 215 225
• . 36
. . 11 13
.. 9 11
.. 6 8
.. 21 23
. . 17 20

14 16
. 275 285

20 25
29 —.

4 6
36 •43

. . 20 23
30 33

6
14 17

. . 150 160
13 16

. 20 25
12 14

.. .24 25
. . . 29 32

— 8
... 18 21
. . . — 24
... 10 12
.. . 25 27
... 16 19
. .. 53 >6
... 28 31
... 50 55
... 13 15
... 20 22

8 10
... a 10

34
... 13 15
... 64 68
... 23 25

17
... 27 30
... 35
... 30 32
... 10 12
. .. lO.1, 115
... 36 39
. .. 26 30
... 40 44

10
13

.... 52 55

.... 13 14

. . .. 59 65

. ... 37' 2 40

. ... 6 8

.... 68 72
... 19 21

.. 23 27

.... 8 10
,. . 32 34
. . . . ~ 23

9 11
. . .. 30 32
. . . . 10 12
. . . . 25'. ., 27
. . . . 23 26

30

En indiquant les énormes progrès 
accomplis dans le transport par air 

, durant ces dernières années, colo­
nial Airlines annoncent que la voie 
aérienne Montréal-New-York a con­
nu un revenu d’opération pour les 
neuf mois de 1945 sc terminant au 

1 3U septembre, de $1.285,757.66 com- 
i paré à la somme de $810,455.58 ponr 
la période correspondante de 1J44. 
Le revenu net pour les neuf mois 
jusqu’au 30 septembre 194o fut de 
$192,703.42 avant que les impôts 
soient déduits. Pour la période cor- 
respondanlel’an dernier, le revenu 
net était we $31,156.33.

Pendant septembre, on a cnregis- 
1 tre 3,423,078 milles de transport 

de passagers et 9,585,629 livres de 
courrier. Le revenu en mules se 

! chiffra à 171,595 milles, ce qui re­
présente 95% des milles cédules et 
une augmentation de 57,295 milles 
sur le nombre de septembre 1944. 
Le profit net, avant la deduction 
d'impôts, pour le mois de septembre , 
fut de $53,889.69 comparé a $7,101.- 
81 pour le même mois en 1944.

Depuis les dix-sepl années que Co­
lonial maintient la voie aérienne in­
ternationale entre Montréal et New- 
Y'ork, (ilus de passagers ont traverse 
la frontière durant le mois d oeto- 

I br 
I c
; t_____ . ......... ..
matériel. Colonial Airlines son! a 
préparer d'autres Douglas Skycrui- 

; sers pour répondre au volume de 
' circulation venant des voies aerien­

nes qui desservent New-York, Otta­
wa, Washington, Montréal et les vil­
les inlcrtnédiaircs.

Sheep Creek Gold Mines Ltd, 3c 
par action, payable le 15 janvier 
aux actionnaires inscrits le 31 .déc.

Famous Players Canadian Corp. 
Ltd, 37 l-2c par action, payable le 
22 déc. aux actionnaires inscrits le 
8 déc.

Great West Sadlery, 75c par ac­
tion de première priorité, payable 
le 26 déc. aux actionnaires inscrits 
le 30 nov.

Proprietory Mines Ltd, 5c par 
action, payable le 9 jan. aux action­
naires inscrits le 8 déc.

Dominion Textile Co., $1.25 par 
action, payable le 2 jan. aux ac­
tionnaires inscrits le 5 déc. et 1 3-4 
p.c. par action privilégiée, payable 
le 15 jan. aux actionnaires inscrits 
le 14 déc.

Gatineau Power Co., 20c par ac­
tion plus un boni de 10c, $1.25 par 
action de priorité 5 p.c. et $1.38 
par action privilégiée 5 1-2 p.c., 
payables le 1er jan. aux actionnai­
res inscrits le 1er déc.

Ottawa Electric Railway Co., 50c 
par action, payable le 2 jan. aux 
actionnaires inscrits le 1er déc.

Jamaica Public Service Co.. Ltd, 
$1.75 par action privilégiée, cumu­
lative. 7 p.c., dividende trimestriel, 
payable le 2 janvier, aux actionnai­
res inscrits le 30 novembre.

Howard Smith Paper Mills, 25c 
par action, payable le 30 janvier 
aux actionnaires inscrits le 1er dé­
cembre et 1-2 p.c. par action pri­
vilégiée, payable le 21 jan.. aux ac- 
tionnaires inscrits le 31 déc.

Canada Foreign Inveslment Corp. 
Ltd, 75c par action, dividende tri- 

j mestriel, payable le 1er avril aux 
actionnaires inscrits le 1er mars.

SI. Lawrence Corp., 25e par ac­
tion de priorité “A” payable le 15 
jan. aux actionnaires inscrits le 22 
dcc.

SL Lawrence Paper Mills Co.,

moulin d’au moins 1000 tonnes par 
jour.

Au cours des 2 derniers mois, il 
a été exécuté des travaux considé­
rables sur les 2 propriétés. L’eau a 
été pompée du puits no 1 de Cen­
tral et de 3 autres puits et on est 
à en faire autant sur la propriété 
Wood. Quant à la machinerie à la 
surface, elle a été reconditionnée.
Metro Gold Mines Ltd

mencés sur les propriétés Toburn- 
Metro, dans le canton Dessarat, 
Québec.

Cette campagne de sondage 
été 
Metro
une filiale d’American Smelting 
and Refining, de New-York, et elle 
sc poursuit sous la direction de 
MM. W. Hotchkiss, gérant géné­
ral de Toburn Gold Mines, et Paul 
d’Aragon, géologue conseil.

Ces. propriétés couvrent une su. 
pcrficîc de 2,200 acres et chevau­
chent sur la rupture de Larder 
Lake. On connaîtra bientôt les ré­
sultats de cette campagne, pour la­
quelle Metro et Toburn dépense­
ront une somme de $20,000.
Indi/kc Gold Mines Ltd

Toronto, 22. — Indyke Gold Mi­
nes Ltd recevra sous peu une 
grosse foreuse. Un service d'avions 
loués assurera le transport de la 
gazoline et de l'outillage nécessai­
res à la poursuite d’un program­
me extensif de sndage durant 
l’hiver. Ces avions rapporteront en 
outre de la région d’Indian Lake

•• ■ ... ........ v............. i..mi enci- i .iper Mins i.o.,
MC que jamais auparavant pendant 75(. pa|. .R.lio|, pnvilegiec,
•c mois en dépit des tedules res )ayabIf> ,c 15 janvior aux action. 
reinles causées par le manque iu nuires inscrits le 22 déc.

Les obligations
Offre lien,
105M, 106uom du Canada 3% l®M 

Mo ni du Canada 3% 1952 •
Oom. du Canada 3% 1954
Dom du Canada 3% 1963
L>:>m du Canada 3% 1956
Dom du Canada 3% 1957
nom du Canada 3®» 1959
Dom du Canada 3% I960 

i Dom. du Canada 3®*- 1962 
! Prov. de Québec 3% 1959 .
S Prov. de Québec 3 U % 1940 

Prov de Québec 1953
) Prov. de Québec 3%% 195S 
I Prov. de Québec 3% 1955 .. 
i Prov. de Québec 3% 1956 
Cité de Montréal 4(4% 1949
Cité de Montréal 4(4% 1967
Cité de Montréal Hidfe '953
Cité de Montréal «>4% 1950
Cité des Tra-Rlvlèrea «% J|S3 }?? 
Oatlneau Power A 3%% 1969 115 117
Inter. Hydro 6% 1944 . ;..
Montrea, Powei SU,*» 1960 
Montreal Tramways 5% 1951 

s Montreal Tramways 5% 19S5 
Shawinigan Water 4% 1961

John A. Lang mid Sons Ltd, 25c 
par action, payable le 2 jan. aux 
actionnaires inscrits le 10 décem­
bre.

considérable de tourmaline et de • „ »*%,, : „ a n f • n ré si rient \I , Jé o Gu in quartz et qu’il en soit de même sur ! ‘^’n^ident M
les 3,000 pieds de terrains inexplo- ftun^Xadeau Omb.'-vcemcs- 
rés entre les travaux actuels sur 1 ^ "d hm
Wood et la frontière de Rendora, ’n;LintDr,M \nlé
et nous sommes d’opinion que les | .['Ver * \l
opérations combinées de Central e! |''nln,a, ’ ,1, ’ .1 t'(^ie,.’ j- ’
de Wood révéleront éventuellement Holand Bx°fud^ulL Montieal, d-
du minerai à un taux de 2,000 à I ,^°nnn’ ^^’
3,000 tonnes par pied vertical, soit direc*ric^’ VHcl®nn™;,
suffisamment pour .fournir à !Mo„t,e<al; Cathcrmc Barcil, Shavv,-'

nigan.
Travail accompli. — L’ordre du 

jour était .suffisamment chargé. En 
plus du procès verbal et du rap- 
por du trésorier Ton eut à étudier 
correspondance, questions et publi- 
cié, rapports des différents cen­
tres en regard des traitements. On 
peut retenir de ces comptes ren­
dus que les syndicats de Montréal, 
Québec, Trois-Rivières, Hull, Lau- 

„ , ^ ... , . zon et Shawinigan ont déjà signé
M. Marcel-P. Manolovici, adini. linc convention collective avec la 

nistrateur-gérant de Metro Gold Commission scolaire de leur cité. 
Mines Ltd., annonce que les tra-|TOUS ]es syndicats, cela va de soi, 
vaux de sondage sont déjà com- n’ont pas atteint cette dernièro

étape dans la reconnasisance de 
leur droit. Il faR bon constater tou­
tefois que tous sont sur la bonna 

. _ _ a voie. Les syndicat de Verdun, Cap-
entreprise conjointement par : t|e.ia^iac|eieinei Grand-Mère, Bien- 
o Gold et Toburn Gold Mines,; vji]e ct t^évis on sont à la période

de conciliation. Celui de I^achine, 
engagé un peu plus avant dans Icj 
rouages, a déjà porté son grief de­
vant le tribunal d’arbitrage.

M. Léo Guindon résuma l’opinion 
générale du conseil général en di­
sant que Ton est en droit de se ré­
jouir de la besogne accomplie i 
date. Quelques centres encore n’ont 
pas reçu pleine justice. Nous som­
mes assurés que la nouvelle an­
née verra la réalisation complète 
pour tous ct toutes de leurs droits 
les plus légitimes de profession- 
nels. ^ t

Démission ou ministère 
des Munitions

Ottawa, 23, — Le ministre des 
Munitions, M. C.-D. Howe, a le re. 
gret d’annoncer la démission de

___  M. John-A. Marsh, de Hamilton, ad-
les échantillons d’Indian Lake joint spécial du sous-ministre des 
cl de Colomac Yellowknife, toutes Munitions et Approvisionnements 
deux sous la même direction q'In. 
dyke Gold.

On a retracé sur lu propriété 
(ITndykc, 3.000 pieds de l’extension 
du porphyre dioriliquc qu’Imüan 
Lake ct Colomoc sont à forer. Une 
prospection restreinte a fait 3 dé­
couvertes d'or séparées dans la ré­
gion du dyke.

M. Ed. Creclman dirige les tra­
vaux.
Centremaque Gold Mints Ltd

Toronto,-23 — Centremaque
Gold Mines Ltd, intensifiera du

Rapport de Fox Film Corp.

M. Marsh accepte le poste de com­
missaire de la division ontarienne 
de la Société canadienne de la 
Croix-Bouge, ct il établira ses bu­
reaux à Toronto. Sa démission 
prend effet le JH décembre.

Levée des ordonnances 
de la régie de Tacier

Ottawa, 23. ~ Le ministre des
Munitions. M. C.-D. Howe, a annon­
ce hier que les ordonnances de la 
Régie de Tacier ont été révoquées 

double ses travaux de sondage, afin 1 et que la régie est abolie. MM. F’.-
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102 1024.
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îom 101% 
100% 100%
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102',« 104 
102V- U»'104 ’OS 
100 102
09% 101 

109’,4 
119 W 
90S 101- 

11114

(l’accélérer l'exploration de sa pro 
pi'iété. On a érigé deux autres 
camps modernes pour loger les 
nouveaux employés.

Le sondage de l'extension de la 
zone minéralisée d’East Sullivan sc 
continue. Le dernier Iron terminé 
a recoupé une structure et une mi­
néralisation prometteuses. Les re­
levés des concessions fractionnai­
res disputées entre Centremaque el 

démontrent qu’oies

New-Y’ork. 23 (P.A.)—Twentieth 
Century-Fox FTini Corporation rap- 

103% un-j i ,K.)r,c- P0lu’ 'es 39 semaines termi*
104»» 105% i nées le 29 septembre, un bénéfice,........... , __
100% i?0% j net «le $7.529,287 se traduisant par liasl Sullivan ........ ............. ..........

$3.31 Taction ordinaire, à compa- appartiennent à Centremaque. Dans 
rcr à $9,487,929 ou $4.67 Taction il j cette partie courte la zone min'éra- 
y a un an. Le bénéfice net de celte I lisée, facteur important, 
année a été obtenu après déduc-j On entreprendra aussi le sondu- 
tion d’une réserve de prévoyance ge extensif de la zone centrale, for­
do $1,000.000 tandis (iiTauciine dé- nialion de rhyolite-diorite est-ouest, 
duction de ce genre n’a été effec­
tuée Tan dernier. D’après les pers­
pectives concernant le quatrième 
Irimestre, le bénéfice net total de 
1945 devrait s’élever autour du chif­
fre de $12,480,000 obtenu en 1944.

B. Kilbourn, de Montréal, régisseur 
de Tacier, ct M. A. Hoey, sous-ré­
gisseur, résignent leurs fonctions. 
Le contrôle des prix relèvera doré­
navant de la Commission des prix 
cl du commerce en temps de guer­
re. ...............

La Régie de Tacier a ele établie 
le 24 juin 1940.

L'HermineCollection

1000 pieds au sud dans l’extension ; 
en saillie de la zone dans laquclli 
D’Aragon Mines a découvert une 
minéralisation en cuivre el or pro- ■ 
metteuse. Cette section n’a pas en­
core été explorée, à Tcxceotion d<. !

103

Xbltlbl Paper ••.mt %çoi «61A (01
Cnn. Vlekcrs 6';, 1947
Prier Bro» SSr 1957 

i Recent Knitting iqk >»52 
1 Rolland Paper 4% 1965 .
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Les administrateurs ont déclaré i ?on, c?* 0,1 "n court trou
un boni de 50 cents, en plus du di­
vidende habituel de 50 cents l’ac­
tion ordinaire, tous deux payables 
le 20 décembre aux actionnaires! 
inscrits le 30 novembre. Le total 
des distributions de 1945 atteint 
ainsi $2.50 l’action, comparative­
ment à $2 en 1944.

le 4c. a recoupé des roches rhyoli- 
liques, dioritiques cl de la pierre 
verte, bien minéralisée et impré­
gnées de quartz à basse teneur en 
or, sur une longueur de 250 pieds.
East Sullivan Mines Ltd

M. Pierre Beauchemin, président

L' “ île Voltaire 
au Cfnatla

par Marcel TRUDEL 
Docteur ès Lettres 

Professeur à l'Université Laval

Deux volumes: 535 pages. 

Au comptoir $3.50, 

par la poste $3.75.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

9970



yvm.umE AAA Vi — WO 269 LE DEVOIR. MONTREAL, VENDREDI 23 NOVEMbKt

LA VIE SPORTIVE
Le Canadien

aux prises avec 
Détroit demain

Les Habitants de Dick Irvin, 
blanc his par 3 à 0 à Boston, mer­
credi soir, sont revenus à Montréal 
hier soir. Les joueurs dTrvin prati- 
queront légèrement ce soir, puis ils 
seront prêts à faire face aux Red 
Wings de Jack Adams, demain soir 
au Forum, dans ce qui sera certes 
une des plus intéressantes joutes de 
la saison, puisqu’elle décidera de la 
1ère position.

Les Habitants n’ont pas trop pri­
sé ce blanchissage subi aux mains 
des Bruins et de Paul Bibeault, mais 
ils se sont tirés de cette joute contre 
le Boston sans blessure aucune et ils 
seront prêts à affronter le Détroit 
demain soir, avec une équipe 
grand complet. Les joueurs du Tri 
colore n’ont offert aucune excuse 
au sujet de leur défaite de mer­
credi soir, à Boston, mais ils ont 
déclaré qu’ils allaient faire oublier 
cet échec en l'emportant décisive­
ment sur les Red Wings ici, demain 
soir.

L’instructeur Irvin, pour sa part, 
a dit que ses Canadiens avaient 
très bien joué, mais que les Bruins 
étaient certes un club qui allait 
être à peu près invincible sur sa 
propre glace. Irvin a dit qu’il ne 
voulait aucunement excuser le gar­
dien Bill Durnan, mais qu’on de­
vait dire, en toute sincérité, que 
Durnan fut pris en défaut par Du- 
mart à deux reprises, alors que sa 
vue était bloquée. Le but de Gain 
fut compté sur un “breakaway” et 
Durnan ne pouvait absolument pas 
sauver. Irvin a aussi ajouté que 
Paul Bibeault avait été superbe 
dans les buts des Bruins.

D’après les journaux de Boston. 
Reardon et Harmon ont excellé à 
la défense, tandis que la fincuse 
ligne de punch n‘a pu faire trop de 
bruit, étant constamment tenue en 
échec. Lach, on le sait, souffrait 
encore d’un “charley horse”, tan­
dis que Joe Benoît soignait encore 
un poignet malade. Maigre tout ce­
la, les Canadiens sont bien déter­
minés à vaincre les Red Wings au 
Forum, demain soir.

Il semble possible que Benoît ne 
jouera pas demain soir et qu’il sera 
remplacé par l’habile Bob rilion. 
Benoît ne peut vraiment se faire 
justice à cause de sa blessure au 
poignet de ce temps-ci, et Irvin 
voudra probablement le laisser 
prendre un repos mérité demain. 
Par contre, l’instructeur Irvin a dit 
que tous ses joueurs seraient à l’ac­
tion. samedi ou dimanche, car les 
Canadiens doivent aller s’attaquer 
aux Eperviers de Chicago, diman­
che soir, soit 24 heures après la jou­
te contre les Red Wings. Les Cana­
diens quitteront Montréal immédia­
tement après la joute de demain 
contre Détroit et arriveront à Chi­
cago quelques heures seulement 
uVant la joute de dimanche.

On assistera à une partie de tou­
te première qualité demain soir au 
Forum, car les Red Wings et les Ca­
nadiens se disputeront alors la 1ère 
position. Les Canadiens, à ce qu’il 
semble, ne peuvent pas perdre cet­
te joute de demain, car s’ils sont 
égaux en 1ère place avec les Wings,

Les activités 
sportives à 

la Palestre v

Le Valleyfield en 
deuxième place

Valleyfield 23. — Les Braves de 
'aileyfietd sont montés seuls, en 

deuxième place de la ligue Québec 
Senior, hier soir, alors qu’ils ont 
infligé une défaite aux Cataractes 
de Shawinigan par 5 à 3, dans une 
joute qui fut dénuée de rudesse. 

Cette partie, qui a été disputée à

Samedi soir, au National, il y aura 
deux grandes activités majeures.
D’abord, à 8 heures 30, dans le gym­
nase, l’équipe de ballon au panier l<ne vive allure, a été marquee d’un 
de TUniversité de Montréal reçoit ÎM'UU1 duel de gardiens de buts, en-

!£* * «-T-, f:“ I XïÆmW&M* %
Carabins de Montreal feront oublier rant la troisième période, alors 
à leurs confrères, par une victoire que les Cataractes ont eu le dessus, 
éclatante, la défaite qu’ils ont’subie Gerry Plamondon et Rosaire 
la semaine dernière à Québec. I Jeannette ont été les étoiles des 

o . . , . , , v , j vianqueurs en comptant chacun
Samedi soir, egalement, le club de deux points. Le vétéran Bert. Peer

raquette du National tiendra sa dan- a obtenu un point et il a fourni
° annuelle, dans le salon Bleu et deux assistances. En plus de jouer
au Ür. L active section de la raquette, une belle partie sur la défense aux
r„l: Singée par Léo Lamontagne, presi-, côtés de Maurice Robidas, Jimmy 

dent, de Romeo Daoust, secrétaire et Orhmd i a participé à deux points, 
de Mine 1 api ru* an, président, n a. Une punition à Germain Bcraeron 
rien menage pour dépasser les re- a permis aux Braves de Valleyfield 
tentissants succès de leurs organisa- de compter deux points dans la 
lions passées. La soirée dansante de | troisième période 
cette année réunira des représen- Les Cataractes ont pris une 
tants de tous les clubs de raquette avance de deux points dans la pre-
de la province de Québec; quelques mière période, alors que Webster
représentants des américains sont et Tbéberge ont réussi à déjouer
egalement attendus pour cette soi- Lascelles durant les seize premiè-ree ----------- ■ • - --
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BALLON AU PANIER
Mercredi soir dernier, le National 

intermédiaire a subi une défaite aux 
mains du Y.M.C.A. de Verdun, par 
24-21. Le jeu fut rude et le Y.M.C.A. 
accumula un total de 15 punitions, 
conare 5 pour le National. Mais les 
juoeurs de la Palestre ne purent fai­
re mieux que de compter 3 points 
sur les 17 lancers libres accordés 
par les punitions. L’arbitre René Ga­
gnon dirigea la joute et Jacqueline 
Marchand fut chronométreuse.

LIGUE INTERCOLLEGIALE
.Le Mont-St-Louis, habilement pi­

loté par le Frère Camillus, a défali 
par 29-25 l’école des Arts graphi­
ques.

Malgré qu’ils aient été vaincus, les 
Arts graphiques ont affiché une bel­
le tenue; ils seront redoutables dans 
la course au championnat. Pour le 
Mont-St-Louis, Langlois et Bédard 
furent très agressifs, autant sur la 
défense que sur l’attaque.

Un nouvel adepte du Mont-St- 
Louis, Lopez, a grandement impres­
sionné l’assistance; il est une pré­
cieuse acquisition pour son club.

BALLON VOLANT
La ligue féminine, intérieure de 

ballon volant du National aura un 
autre programme double, lundi pro­
chain, le 26 novembre, lorsque les 
Bleues rencontreront les Rouges et 
que les Vertes rencontreront les Vio­
lettes.

BADMINTON
Germaine Bonnier et Lucette Cho­

quette, du National, seront dans le 
tournoi-invitation de badminton du 
M.A.A., auquel participent les plus 
réputés joueurs du pays.

Les joueuses du National ont déjà
il ne faut pas oublier que les jou-1 remporté plusieurs succès et elles 
curs de Irvin ont joué une joule de | seront de redoutables adversaires 
plus que ceux de Adams. La ren 1 dans ce tournoi.
« outre de demain aura donc une 
importance vitale pour les deux 
clubs et les amateurs présents au 
Forum pourront assister à une jou 
te extrêmement fertile en péripé­
ties de toutes sortes.

Le Détroit aligne vraiment un 
club formidable. En effet, on voit 
dans les buts le jeune Harry Lum- 
ley qui possède actuellement la 
meilleure moyenne de tous les gar­
diens de buts de la Nationale. Luni; 
ley est d’ailleurs très bien protège 
par quatre joueurs de défense bien 
solides, Jack Stewart, Earl Seibert,

Les prochaines 
joutes des juniors

Flash Hollett et Bill Quaekenbush. 
A l’avanl, les Red Wings sont éga­
lement formidables avec Modère et 
Eddie Bruneteau, Murray Arms- 
Irong, Syd Howe, Cari Liscombe, 
Joe Carveth, Fernand Gauthier, Ted 
Lindsay, Jimmy Conacher, Harry 
Watson et Gcrrv Couture. Les Red 
Wings .seront à Montréal aujour 
d’hui même et pourront pratiquer 
au Forum au moins une fois avant 
la joute très importante de demain 
soir. ^

Ouverture de la ligue 
Mont-Royal Junior

La ligue Mont-Royal Junior fera 
l’ouverture de sa saison, ce soir, a 
l’arena de Lachine, alors que les 
Wing Wheelers feront face au La­
chine dans la première joute, tan­
dis que le Pointe-Saint-Charles A. 
A. rencontrera le Saint-Paul dans 
la deuxième.

’ Les Wing Wheelers, de nouveau 
géré par le populaire Mickey Hen- 
r.cssy, n’aligneront que trois des 
joueurs de l'an dernier. Il s’agit du 
gardien de buts Al Murphy, Ted. 
inglish et Alfie Mullen. Parmi les 
nouveaux on remarque Cliff 
Drandt, Réal Chartrand, Ted Hodg­
son, Tony Malo, Yvon Tremblay et 
plusieurs autres. Le Lachine comp­
te aussi sur de bons joueurs.

Voici le calendrier officiel des 
joules de la Ligue Mont-Royal Ju­
nior de hockey pour la saison 1945- 
46:
2J nov. : Wheelers vs Lachine

Pie St-Charlcs vs St-Paul 
30 nov.: Clearpoint vs Pointe

Lachine vs Fils d’Italie
7 déc.. Pointe vs Wheelers

Saint-Paul vs Fils d’Italie
14 déc.: Wheelers vs Fils d'Italie

Clearpoint vs Lachine 
21.déc.: Pointe vs Lachine

Saint-Paul vs Clearpoint 
28 déc.: Fils dTtaiie vs Clearpoint 

Wheelers vs Saint-Paul 
4 jan.: Lachine vs Saint-Paul 

Fils d’Italie vs Pointe 
11 jan.: Saint-Paul vs Pointe

Clearpoint vs Wheelers 
18 jan.: Fils d’Italie vs Saint-Paul 

Lachine vs Wheelers 
25 jan.: Fils d’Italie vs Lachine 

Pointe vs Clearpoint 
1 fév.: Wheelers vs Pointe

Clearpoint vs Saint-Paul
8 fév.: Lachine vs Clearpoint

Fils d’Italie vs Wheelers
15 fév.: Saint-Paul vs Wheelers

Lachine vs Pointe 
22 fév. : Clearpoint vs Fils d’Italie 

Saint-Paul vs Lachine 
1 mars: Wheelers vs Clearpoint 

Pointe vs Fils d’Italie

Il n’y aura pas de joute dans la 
Ligue junior ce soir au Forum. En 
effet le programme double qui de­
vait être présenté ce soir a été re­
mis à plus tard.

La prochaine partie de la ligue 
Junior sera présentée dimanche 
après-midi alors que le Verdun sera 
opposé au National. Cette partie 
promet d’être très intéressante car 
ces deux clubs sont bien balancés.

Le prochain programme double 
de ce circuit sera offert mardi le 4 
décembre.

La partie de dimanche entre le 
National et le Verdun devrait être 
contestée au possible car les.deux 
clubs sont déterminés à remporter 
la victoire. Le Verdun devra ga­
gner cette joute, s’il veul passer en 
avant du Concordia, tandis que le 
National, qui est géré par Georges 
Mantha, fera son possible pour bat­
tre le Verdun, afin de monter en 
quatrième place. Le Royal et le Na­
tional sont actuellement sur un 
pied d’égalité en dernière place de 
la ligue Junior, avec chacun une 
victoire.

Les joueurs de Georges Mantna 
ont tenu plusieurs pratiques cette 
semaine et ils sont confiants de ga­
gner cette importante partie. Tou­
tefois, le Verdun n’est pas encore 
revenu de sa défaite de mardi der­
nier. aux mains du Concordia, et 
il veut infliger le même sort au Na­
tional.

res minutes de jeu. Gerry Plamon­
don a réduit cette avance en pre­
nant Cotnoir en défaut alors qu’il 
restait deux minutes de jeu dans 
cette reprise.

Les deux clubs ont bataillé du­
rant les 18 premières minutes de 
peu, mais Rosaire Joannette a égalé 
le compte alors qu’il restait une mi­
nute et vingt secondes de jeu.

Les Cataractes et les Braves ont 
attaqué dés le début de la troisième 
période, mais les gardiens de buts 
se sont montrés solides. Après, huit 
minutes de jeu, Bergeron a été puni 
et Plamondon et Peer ont porté le 
compile 4 à 2. Joannette a compté 
son deuxième point au bout de la 
troisième minute de jeu et Jack 
Toupin a réussi le dernier point 
de son club alors qu’il restait envi­
ron deux minutes de jeu.

Sommaire:
Première période

1— Shawinigan, Webster ... 6.28
2— Shawinigan, Théberge .. 16.40
3— Valleyfield, Plamondon . 18.18

Aucune punition.
Deuxième période

4— Valleyfield, Joannette .. 18.35
Punitions: Merchant, Morehou­

se.
Troisième période

5— Valleyfield, Plamondon . 8.22
6— Valleyfield, Peer ............ 9.11
7— Vallyefield, Joannette .. 13.19
8— Shawinigan Toupin .... 18.20

Punitions: Bergeron, Arcand.

Frank McCool *
est réinstallé

Toronto, 23 — Happy Day, des 
Leafs de Toronto, a confirmé la 
nouvelle que Frank McCool a été 
réinstallé et qu'il se rapportera d’i­
ci quelques jours à son club. Mais 
Day a fait remarquer que McCool 
n’est pas assuré de reprendre son 
poste régulier dans les buts. “Il de­
vra auparavant prouver qu’il es! 
supérieur à Bozz Bastien et à Gor­
die Bell”, a déclaré Day.

Day a laissé savoir que les pour­
parlers entre McCool et la direc- 
tin des Leafs avaient repris depuis 
déjà plusieurs jours, mais qu’une 
dépêche de la Presse Canadienne 
concernant une entrevue accordée 
par McCool au rédacteur sportif 
du journal Albertan de Calgary, 
était la première indication qu’il 
avait que le gardien de buts était 
prêt à revenir dans le hockey.

Day a déclaré qu’il avait deman­
dé à McCool de lui télégraphier la 
dale de son retour à Toronto et 
qu’il ne savait pas si le joueur pren­
drait l’avion ou le train pour reve­
nir dans la Ville-Reine.

“Cela ne veut pas dire que Mc­
Cool est assuré de sa position de 
l’an dernier, car comme instruc­
teur, je désire avoir pour garder le 
filet le meilleur gardien de buts 
possible. C’est à McCool de prou­
ver qu’il est meilleur que ceux que 
j’ai dans le moment”.

Hurst reviendra
dans Tarène

Harry Hurst, boxeur poids léger, 
est arrivé à Montréal dern'èrcment 
après avoir servi durant deux ans 
dans l’aviation canadienne outre­
mer.

Hurst pèse seulement six livres de 
plus que son poids normal et il pré­
tend qu’il est en bonne condition 
et espère faire un retour dans l’arè­
ne vers le mois de décembre. Il a 
livré sept combats en Angleterre 
au profit des différentes oeuvres de 
guerre et il a été promoteur dans 
plusieurs soirées de boxe, offertes 
par l’aviation canadienne.

Interrogé sur la tenue de Danny 
Webb, Hurst dit que ce boxeur de 
couleur s’est amélioré quelque peu, 
mais qu’il est bien ordinaire. “Je 
l’ai vu en action avant la guerre, et 
d’après moi, il s’est amélioré seule­
ment dans son jeu de pieds”, a dé­
claré Hurst

Félix Miquet 
rencontrerait 

Yvon Robert
Si Félix Miquet, qui n-a jamais 

participé ou meme vu un match par 
équipe, consent à être le partenaire 
d’Yvon Robert, cette équipe inter­
nationale d’origine française, ren­
contrera les frères Dusek Rudy et 
Emil, mercredi soir m Forum, dans 
le troisième match par équipe im­
portant organisé à Montréal.

Dans les deux rencontres précé­
dentes, l’équipe canadienne-frau- 
çaise de Robert et Moquin fut bat­
tue à deux reprises par les frères 
Dusek. Une de ces rencontres fut 
disputée au stade de baseball et at­
tira la plus grosse assistance à un 
match de lutte en plein air à Mont­
réal.

Cette rencontre s’est préparée 
hier à la suite de la rencontre que 
Dusek disputa au Forum. Dusek dé­
clara que lui et son frère, Emil 
ambitionnaient de défendre Je 
championnat d’équipe qu’ils préten­
dent détenir mais ne pouvaient 
trouver d’adversaires nulle part. 
Quinn suggéra qu’il pourrait peut- 
etre trouver une équipe qui non 
seulement serait prête à rem ontrer 
es rudes lutteurs d’Omaha, Nebras­

ka, mais pourrait aussi probable­
ment les battre. Rudy Dusek dérla- 

1 ra quils sont prêts à faire face à 
n importe qui. Robert fut consulté 
et déclara qu’il préférerait avoir 
Miquet comme partenaire à cause 
de la force herculéenne du Fran­
çais. Quinn et Robert doivent au­
jourd’hui rencontrer Henri Balil 
le gérant de Miquet, pour obtenir 
une réponse.

Si Miquel accepte, Robert com­
mencera immédiatement à travail­
ler avec le Français pour lui ensei­
gner les details compliqués d’un 
match par équipe.

Les Rangers et les Black 
Hawks ont annulé par 3 à 3

Chicago, 23 (A.P.) — Les Ran­
gers de New-York ont causé une 
certaine surprise en annulant par 
3 à 3 contre les Eperviers de Chi­
cago, ici hier soir, et comme résul­
tat, ils ont rejoint les Leafs de To­
ronto en 5e place' du circuit Dut­
ton, les deux clubs en question 
ayant chacun cinq points à leur 
crédit dans le classement de la Li­
gue Nationale. Les Rangers furent 
beaucoup plus rapides que les 
Eperviers durant les deux pre­
mières périodes et ils réussirent 
alors à prendre une avance de 2 à 
1. Les Eperviers égalisèrent et re- 
priient les devants dans la période 

j finale mais les Rangers réussirent à 
| égaler les chances à 3 à 3 durant les 
quatre dernières non ut es de jeu.

Les Volants de Cornwall 
à Lachine dimanche

Cartes professionnelles
ARCHITECTE

Avant de commencer 
à cirer vos skis

Ecoutez U "Bulletin du ski” de la Brasserie Frontenac 
à CKAC.

A partir du tamedl, 8 décembre, 8.30 i 8.35 t.m., la Brasserie Frontenac 
présente son "Bulletin du ski”, avec Marcel Baul-i. Chaque émission 
du samedi matin aéra suivie d'un autre "Bulletin du aki" le samedi «oir, 
de 9.30 i 9.43.

Voici le temp* de vérifier l'horaire de* trains, les conditions de ski et 
d'obtenir des rapports de dernière heure sur l'état de la neige, de la 
température et des routes. Le ski vous procurera plug de plaisir si vous 
vous renseignes sur ses u, sea concours et ses développements.

SAMEDI, 8 décembre, 8.30 à 8.35 a.m., CKAC.

BuMéZÏH '
de la BRASSERIE FRONTENAC

18 joueurs des Yankees 
ont été licenciés

New-York, 23. — Larry McPhail, 
president des Yankees de New-York 
de la Ligue Américaine, a déclaré 
lors d’une conférence de presse, 
que 32 joueurs qui ont fait partie 
des forces armées américaines, 18 
ont été licenciés ou sont à point de 
recevoir leur licenciement.

McPhail a aussi annoncé que 
Spud Chandler et Joe di Maggio 
ont signé leur contrat pour la pro­
chaine saison. Le lanceur Chandler 
a signé son contrat pour un salai­
re de $18.000 tandis que le solide 
voltigeur Di Maggio recevra le sa- 
liare de $42,500.

Parmi les autres joueurs des Yan­
kees qui ont _ été licenciés ou qui 
sont sur Je point de l’être, on remar­
que: les lanceurs Rinaldo Ardi- 
zoia, Herb Carpel. Charlie Stan- 
ceau et Red Ruffing; les receveurs 
Rollie Hemsley, Aaron Robinson, 
Ken Sears et Ken Silvestri; les 
joueurs d’intérieur Joe Gordon, Bu- 
dy Hasset, Henry Majeski, Phil Riz- 
zuto et Johnny Sturni; les volti­
geurs Tommy Henrich, Charlie Kel­
ler et George Selkirk. Tout comme 
Chandler, Ruffing et Keller ont 
joué pour les Yankees vers la fin 
de la saison 1945. Il en reste en­
core quatorze dans les forces ar­
mées et il s’agit de Bill Dickey, les 
lanceurs Vince DiBiasi, Al Lyons, 
Steve Peek, Mel Queen, Charlie 
Wensloff, Marius Russo, Jake Wa­
de et Tommy Byrnes; les joueurs 
d’intérieur Bill Johnson, Steve 
Southchock et Joe Bockman et les 
voltigeurs Johnny Lindell et Roy 
Weatherly.

Tous, à l’exception de Lindell, 
Queen et Wensloff, seront en me­
sure de jouer la prochaine saison.

Les Rapides de Lachine joueront 
leur 2e partie locale, dimanche 
après-midi, alors qu'ils recevront la 

! visite des Volants de Cornwall. On 
| se souvient que ces deux clubs se 
sont livré une belle lutte l’an der- 

! nier, dans la Ligue Interprovincia- 
j le. En effet le Lachine s est classé 
! en 2e place, tandis que les Volants 
ont terminé la saison régulière en 
3e position. Le Cornwall a ensuite 
difficilement éliminé le club de 
Maurice Gagnon et Paul Lamarche 
dans la Série semi-finale.

La joute de dimanche après-midi 
promet d’être contestée au possible 
car on a appris que les Volants se 
sont réorganisés puissamment et 
qu’ils viendront à l'arena de Lachi­
ne avec plusieurs bons joueurs.

Le Lachine est actuellement en 
1ère place de la Ligue Provinciale, 
à la suite de ses deux victoires sur 
le St-Hyacinthe et il espère rem­
porter un 3e gain consécutif aux dé­
pens des Volants de Cornwall.

Le Lachine compte sur de bons 
joueurs tels que Jean Armand, Jac­
ques et Bob Morin, Pal Tracey, Joe 
Desroches, Bobby Burr, André Per­
ron, Coco Thériault, Yvan Hamel, 
Jim McCurry et quelques autres. 
Jos. Lemaire est encore le gardien 
de buts régulier et il a affiché une 
belle tenue durant les deux premiè­
res joutes de son club.

YVES BELANGER
ARCHITECTE. D.B.A.

2044 MARLOWE - MONT’”’ 
TEL. : DE XTER 5930

ASSURANCES

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Non» Invltom m* OotnmunamV Sell 
rtmist* * «e o révaiolr d* no» Mr vin», 

oart.lrulier*
441 8l'PrancoU'luvi*i Monirta,

Tél MArontTl» ntt-m*

’ rnnUbl* Mréé» Chartered «cronnUnta
Maurice Chartré C.A 
A E Beauvais CJI 
E Harrv Rtiunt O 
Uérard Marceau C é 
Lucien p Bêlai: C.é 
Jacmie» Xuaer* C A 
Dollard Huot C_é 

i Rnvmond Portier C é 
Ouv Bernard o A 

1 H Bouraouln C_A

'•otifréat

Maurice Samaon CJK 
I -P Uauthler CA 
L4on OOté OA 
Pam-E rrudal OA 
Lionel Rnuaata CA 
Q -P lAffartV C_4 
éibert Oanneet» CA 
lean («croix CA 
Percv êueer CA 
1 •PatH Talbot CA 
Roeei Rov C A
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AVOCATS

t *, » toi» Vante; CI* Ou» Vai.im c B

VANIER & VANIER
AVOCAT*

ST ouest, rue Saint-Jarono»
Tél HArhou. Ml!

Hurtubise & Richard
Léon A HurtutiUe C.PA 
Gérard Hurtubise CPA 
Mau.lce Richard CA 
Ueoraca R Martin C A CJP.A 

Com ota b let Vérlflratean
° „ Montréal

Téléphones Hi »SR->7M

BREVETS D'INVENTION

„ ■ FOURNIER
rPQoaje£u»j*aj*rrrTS'riiMrtTm

934 SLECATHERINE MONTRËAt

Protéséee en tous oay* 
Demande* le manuel traitant dee 
Breveta maruue» de commerce etc

MARION & MARION
fondée en 18*3

TS1. Ste-Catherine ouest Montréal

MAranette tm

Morency, Labelle & Cie
COMPlABLEb Ul'KNCIKA 

m éevao Dént imnOt sut te Revenu. 
11.-B Morencv O Libelle 

O JA C P A OX1 A
S3 uuett St-Jarqoee • Montréal

MA 1338 Oeea CL 87SS

C a A. 
C.9 A.

COMPTABtr PT'Bl.ir UCPNCtl 
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159. Craig ouest • Montréal

Lucien VIAü,

HOCKEY

HIER
Ligue Nationale 

Rangers, 3; Chicago, 3.
Ligue Américaine

Providence 7, New-Haven 4 
Hershey, 3; Cleveland, 2. 

Ligue Senior
Valleyfield, 5; Shawinigan. 3. 

CE SOIR 
Ligue Américaine 

Buffalo à St-Louis.
Ligue Provinciale 

St-Hyacinthe à Cornwall. 
Ligue Mi-Royal Jr.

W. Wheelers à Lachine. 
Pte-St-Charles à St-Paul. 

POSITION DES CLUBS 
Ligue Nationale

J. G. P. N. P.

COMPTABLES

J.-B. Bélanger
L.C.M I. C.G.A

Domptable Licencié en Prix de Revient 
Comptable Publie

TAIon I1SÏ Montréal

1

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGRES

4843 avenu* Verdun. VEHBUH
TOrk 0649

MEDECIN

CARON & CARON
Oomotabiee Aeréée - Chartered 

Accountant»
Edmond Caron B A LS.O. CA 

Renrl Caron B A L.L.L L.B C CA 
Barthélemi Masae LB O OA

IS rue ■t-Jacnne*
BArhoni SITS MONTRCAI

ni» I «violette TROIS-RI VlKlIFt

Kavon» Bli »ti it» médirai»

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C F.R.C.Sx

n» !» Faculté de Médecine de Part»
Maladie» génitales endocriniennes 
urinaires dleçattvea clreulatni—«

FRnntfnar «m «lé Sherbrooke Mt

Canadien 
Détroit .. 
Chicago . 
Boston . 
Toronto 
Rangers.
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3 0 41 27 14 
ü 35 19 14 
î 41 40 11 
1 28 27 9
1 28 43 5 
1 20 37 5
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3
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IMMEUBLE

|.-A. CHAMPAGNE
Immeuble — Perception de loyers

794 Conning - Tél. Wl. 4988

ASSURANCES

3

ipagnic 
4 Assurance sur U Vie

Saubpqarbe

P.-A. GAGNON & CIE
P -A Gagnon CA René Gagnon CA
Oomotabiee agréée

Quartered AceouTlt»h^•
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

139 OUEST. BUE CRAIO 
Tél HArta/or 5990

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Telephone! ou service du tirage t 
BEIalr 3361* i U vou* donnera l'adresse 
d'un dépositaire de votre voisinage.

OPTOMETRISTES OPTICIENS

RA fM4
|.-A. MESSIER o.d

OPTOMETRIST!
BpêcsUté. examen a* la vne «• 
Ajustement de verre* d* contact.

PHANKUt * MESSIER 
irat Satnt-Denla — Montréal

Bxamen de*
Rénaratlr , de lunetterie 
Service o estai

Léo Paul TROTTItR, o.d.
OPTOMETRIST! et OPTICIEN 

1*3* est av Mont-Royal . n IMS

Cartes d'affair e s
DACTYLOGRAPHES

MONTREAL

NARCISSI? t.) f 1 en * R M R. PaMaio»»*

Réparation» location 
ventes de dactylographe*
Machine* I rhéoues etc 
Assortiment romolct d» 
naplet carbon» et rubans 
4rre««nire» d» bur»an

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rus St-lacQues Montrée, 
Tél HArbout 6388 B. I Armand

DACTYLOGRAPHES

MEUBLES

Acheter cfaei Marcotte,
C'est être dans la note 
Du meuble en général 
C'est ' endroit Idéal

A.-E. MARCOTTI
3906 ONTABIO EST (prés Orléans} 

CH 8628
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Vos Co ,,e*
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Royal — Remington — Underwood — L.
C Smith - Oorona 
Silencieux, régulier 
et nortatlf Protec- . 
teurs de chèques, ' 
duplicateur», calcu- j 
îateurs et machines 
ii additionner Ven­
te et etrvlœ. échan­
ge. lo atlon achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEL'RT BE. 2318
rentre Vitré et Lagauchetlèrel BR. 2319

LAITERIE

CH 49U-23S3 Holt ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie ranadlenne-franealse 
B PATEN AUDE propriétaire

ENCADREURS

coté**'*

CO.--,
nod»®0 ' £0riado

nod'**
Ccrt'cpOd’ \e

w-.w. » • e • e • •

WISINTAINER & FILS
K BOULEVARD RT-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» - Cadre» - Miroir» 
Rénaratlon» de cadras •* miroir» 

LAnc 229e

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS M A TEL A ‘i SIFTRS

BOYER LIMITEE
Spécialités ; meuble* et matelas sut 

commande ainsi on» réparations
Estimé» gratuite sut demande

3886 Henrl-lullen K. 1111

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriauet
sur automobile*

Servie» vent* el ré- 
natation» de mo­
teurs générateurs, 

transformateurs 
radios

*330 PAPINEAU
Geo. DA ICN EAU LT,'Lté«

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
ironrlétalr»

446 Place Jacques-Cartier 
MA 9331

Atelier A* eonstrnrtlon 4* machines *« «* réparanea* - service* 41 
et de desslnstenn - Ateltei d» patiiiun et d* «tudare — 

Fonderie d* Ionie et d* bronre

L'otsOet Is plu* considerable et le plu» -omplet du genre as Canada,

970 à 986 rue de Bullion 
Montréal

Téléphone : 1
* PLateau 9641

LEFEI ERES
DESSINATEURS - MACHINISTES - FONDEURS'
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Montréal, vendredi 23 novembre 1945LE DEVOIR

M. Poulin a obtenu 6,092 
voix de majorité

Le président de l'élection du comté de Beauce a 
communiqué hier de nouveaux résultats 

du scrutin de mercredi
Québec, ‘23 (D.N.C.) — Le prési­

dent de l’élection du comté de 
Beauce, le Dr L.-P. Gagnon, de St- 
Georges, a communiqué hier, au 
président général des élections, M. 
François Drouin, G H., à Québec, 
de nouveaux résultats du scrutin de 
mercredi.

Suivant les chiffres qu’il a don­
nés, la majorité de M. Georges-Oc­
tave Poulin, candidat ministériel, 
sur son plus proche adversaire, M. 
Henri IL-nault, candidat libéral, est 
de (i,l>U‘2 voix dans lit des 110 bu­
reaux de votation du comlé. Il man­
que donc les résultats de deux poils, 
ceux de Ste-Clpthilde et de St-Pier­
re de Broughton, les communica­
tions téléphoniques avec ‘es deux 
paroisses étant restées interrompues 
à la suite de la nouvelle tempête de 
neige d’hier.

M. Drouin a pu remettre le résul­
tat détaillé de la votation dans 13 
des 28 paroisses du comté, qui don­
nent. en tout, une majorité de 3,151

^ T r-, r, * ! 4 ft V t L*

les 01 poils de ces 13 paroisses se 
sont répartis comme suit: Grégoi­
re. 738: Poulin 5,682; Renault 2,- 
531. Voici le détail des voles dans 
ces paroisses:

at/:
O

e '5
3OÊl

O ST "B CS ,A
<zC-

oo S
Sl-Klzènr . . . 4(1 250 77 173
Sf-Hoitoré . . . fi() 335 121) 209
Sl-.luk’s . . . 48 150 63 87
St-Martin . . . 21 858 74 784
Sl-Viclor . . . 77 532 280 246
N.-D. de la 
Providence . . 11 11!) 20 93

St-Jeun de 
Lalande . . . in 227 47 180

Sl-René . . . . 3 138 24 114
Sl-Philibert . . 24 98 67 31
Tring Jet. . . . 8 121 70 47)
St-.Ioseph . . • 172 719 708 h
St-Georges . . 241 2,014 881 1133
St-Théophile . . 11 121 70 4o

Notre français sur U if
La question des abréviations — Quelques cas parti­

culiers — Beignes et beignets — Avec ou sans trait 
d'union — "La politesse de la langue écrite — 
"Je suis rendu"

Voici l'essentiel de la dernière I trait, une étoile ou même un point
'uuscrie radiophonique de M. Jean 
Marie Laurence. Ces causeries, coin- 
'ne l'on sait, passent à une heure, 
’ous les dimanches, à Radfo-Cana- 
Ju.

Laurence. — Tenez-vous bien, 
;hers auditeurs; nous allons trai- 
er une question fort délicate, 
:elle des abréviations. Le sujet 
jeut paraître fastidieux, mais plu- 
ùeurs consultants y tiennent mor- 
licus, et ils ont raison. Paul Valéry 
oue hautement le souci du détail 
lans un texte dont Ingénie va nous 
ire un extrait, pendant que vous 
aillez vos crayons et que je ras. 
emble mes idées. Lisez, Ingénie.

Ingénie. — “Il n’est pas mauvais 
pie certains hommes aient la for- 
;e d’attacher plus de conséquence 
■t de prix à la détermination d’une 
ointaine décimale ou de la posi- 
ion d’une virgule, qu’à la nou­
velle la plus retentissante, à la ca- 
astrophe la plus considérable, ou 
i leur vie même”. Voilà une bon- 
le boutade.

— .Ge n’est pas une boutade, 
ingénie; c’est une phrase très cou­
rageuse. Il en faut du courage 
pour proposer à l’admiration uni­
verselle les hommes qui ont la for. 
ce de dernier leur vie pour une 
virgule. L’humanité est bien injus­
te. Donnez votre vie pour un bai­
ser, vous êtes un héros de roman 
au d’opéra; bouleversez les empi­
res pour un nez, vous entrez dans 
l’histoire...

— Pour un nez?
— Eh oui; rappelez-vous la 

phrase d<* Pascal: “Le nez de Cléo

sous la lettre r. Il s’agit, bien en 
tendu, d’un point d’ornement et 
non pas d’un point grammatical. 
Mais l’abréviation la plus usuelle, 
et la plus commode chez nous pour 
éviter toute confusion avec l’an­
glais, c’est M. pour Monsieur. De 
même, Mlle pour Mademoiselle, est! 
plus usité que Mette. Notons qu’on' 
écrit Monsieur au long dans la sus- 
cription (c’est-à-dire l’adresse écri 
le sur l’enveloppe), et aussi dans 
une lettre quand Monsieur désigne 
la personne à qui l’on écrit. Mais 
on abrège, quand Monsieur désigne 
une personne de qui l’on parle. 
Ex.: “Cher Monsieur, J’ai rencon­
tré M. Lanturlu, qui m’a prié de 
vous présenter scs amitiés.”

—C'est compris. A propos, esl-il 
correct de mettre les deux-poinls 
après la vedette, comme Cher Mon­
sieur :“t

—Non, Ingénie. Cette ponctua­
tion n’a aucun sens en français. 
Cher Monsieur en tête d’une lettre 
doit être suivi d’une virgule, puis­
que c’est un vocatif (un mot mis en 
apostrophe, disent nos grammaires 
scolaires), comme dans Pierre, 
viens que je passe les beigne».

—’Pant mieux alors si les beignes 
ont des trous: c’est moins indiges­
te.

— Mais non, il ne s’agit pas ici 
des délicieux beignets de ma grand- 
mère; il s’agit do beignes.

-— Et quoi de plus semblable à 
un beigne qu’un beignet?

— C’est à voir, Ingénie. Beigne
irase no r-ascai: i.t* neuc et beignet deiivent tous deux de
tre- s’il eût été plus court, toute | bigne (que certains étymologistes 
face de la terre aurait changé”. I tirent du haut-allemand bungo, tu- 
_ C’est juste. Mais les auditeurs ] meur). Mais dans le français offi- 
1US attendent avec leur crayon... | ciel, le beignet désigné une pâte 
__ Ah' bon j’oubliais. Alors, qui se gonfle en cuisant, tandis que 
littons la virgule pour le point ! le beigne désigne une bosse prove- 
■ms les abréviations). Voici les ! napt d un coup ou le coup lui-meme

* . . _ . . • » IL. «>•* sx finit I «» ÏVrv** I r» v n f n e _dix rcg'es fondamentales de l'a- 
rèviation: , .
lo On ne met pas le point quand 

abréviation comprend la demie.
> lettre du mot abrégé. Ex.: Mme, 
Ule, de, etc. , ,

On met le point quand 1 abre- 
iation n’inclut pas^ la dernière 
■Ure du mot abrégé. Ex.: M„ boni., 
v.. Ont. (Ontario).
— Et d’une.
’.'o En général l’abréviation ne

qui produit la bosse. D’où l’expres­
sion passer les beignes qui corres­
pond à rosser, tancer, savonner...

— Passer la masse, quoi !
— Si vous voulez. Bref, le bei­

gnet est ainsi nommé à cause de .sa 
forme ronde et gonflée qui le fait 
ressembler à un beigne, c’est-à-dire 
à une bosse, à une tumeur. Voulez- 
vous une démonstration de ce que 
c'est que passer les beignes?

Non, non. merci bien. Je pré-
•.!' mot exactement fère parler encore des abrévia-

Su, ..w ÿ.!» Ain?. ,=. -

i> non pas An. ni And « “ f ™;liV,ne ct Mad. (avec le point). La 
ht de deux. 1 uis-]C mainte ant jjremjère (\ime) est la plus usitée

et partant la meilleure.
— En tout cas c’est celle-là que 

j’emploie.
— II fallait le dire plus tôt, Ingé­

nie, car ça tranche la question.

ous soumettre quelques cas parti 
ullers?

— Sans doute, Ingénie. La vie est 
aile de cas particuliers et les rè- 
; es vivent d’exceptions.

Oui, j’en sais quelque chose, 
loici donc ma question. On ren- 
ontre quelquefois l’abréviation Mr 
unir Monsieur et Melle pour Madc- 
noisclle. Est-ce correct?

—Oui. Seulement, il faut se gar- 
ler de mettre un point après .Wr, 
■ontrairement à l'anglais qui écrit 
\lr, (avec le point). Dans certains 
murages français de typographie 
jrtislique, on trouve Mr avec un

clans huit heures et demie, quatre 
heures et demie, trois heures et 
quart, etc.

Il n’est pas encore une heure 
et quart? Dieu! que les auditeurs 
doivent s’ennuyer. Ils doivent avoir 
envie de nous passer les beignes.

— Tenez bon. Il faut que les 
questionneurs en aient pour leur 
argent. Comment abrège-t-on Saint 
dans nie Saint-Denis, par exemple?

— S.-üenis ou St-Denis. El pour 
finir (car il faut bien finir par 
finir), pour en finir avec les abré­
viations, rappelons que si le mot 
complet comporte un trait d’union, 
il faut maintenir le trait d’union 
dans l’abréviation. Ainsi Radio-Cu. 
nada s’abrège en R.-C. et Paul-Eu­
gène en P.-E. Ouf! Dommage que 
les grammaires scolaires n'ensei­
gnent pas tous ces détails au lieu 
de consacrer un chapitre à discu­
ter si l’on doit écrire: “Les rois 
même ou mêmes mangent des pont- 
mes de terre”.

— C’est que les grammairiens 
sont trop sérieux pour s’occuper 
de vétilles comme les abréviations.

— Des vétilles! Est-ce une vé­
tille de garder son chapeau dans 
l’église? Est-ce une vétille pour 
Monsieur de secouer sa pipe sur 
les tapis de Madame? Est-ce une 
vétille de se moucher avec ses 
doigts?

— Pouah! non. c’est dégoûtant. 
— C’est vrai. Pardon! Ingénie, 

pardon! chers auditeurs qui nous 
écoutez en savourant votre poulet 
à la Marengo ou vos beignets aux 
pommes. Je suis bien mal venu de 
vous dire que la ponctuation, tou­
tes les conventions des abréviations 
(sans oublier le trait d’union), tout 
cela, c’est la politesse de la langue 
écrite. Croyez-moi quand même. 
Ne faites pas comme moi; soyez 
polis. Ponctuez bien, abrégez bien, 
trait-d’unionnez bien: ça n’empê­
che pas de bien digérer.

— Ingénie, combien de temps 
nous reste-t-il?

— Oh! deux minutes peut-être.
— Mon Dieu! Et les autres con­

sultants qui attendent!
— Ne vous tourmentez pas. “Pour­

quoi faire aujourd’hui ce qu’on peut 
faire demain?” disent les Hindous.

— Oui, mais nos auditeurs ne 
sont pas des Hindous. Rassurons 
au moins celui qui se croit coupa­
ble de dire Je suis rendu pour Je 
suis arrivé.

— Pourquoi donc?
— Sous prétexte que se rendre. 

verbe essentiellement pronominal 
dans celle acception, ne saurait 
avoir un participe de sens passif 
comme rendu.

— Allons donc. D’abord rendu 
est un adjectif; et puis on ne pour­
rait pas dire je suis prosterné, 
j’étais endormi, je suis résolu, à 
cause des verbes pronominaux se 
prosterner, $c résoudre, s'endor­
mir?

— Mais oui, on peut dire lout ça. 
Ne craignez donc plus, cher audi­
teur, d’employer je. suis rendu au 
sens de je suis arrivé.

Il est beaucoup plus grave de 
confondre acception et acceptation, 
comme le fait notre consultant, 
sans doute par distraction et soit 
dit sans reproche. On dit l'accep­
tion d’un mot, c’est-à-dire le sens 
d’un mot, mais Vacceptation d’un 
cadeau, d’une offre. Ce n’est pas 
la même chose. _

— A propos de confusion, je li­
sais dernièrement sous le titre d’un 
article d’une femme écrivain: Col­
laboratrice spéciale au journal X. 
Ne fallait-il pas écrire: Collabora­
tion spéciale au journal X?

Evidemment. On pourrait dire 
Collaboratrice spéciale du journal 
X, mais Collaboratrice spéciale au 
journal X est équivoque. Ce n’est 
pas la collaboratrice qui est spé­
ciale au journal X; c’est sa colla­
boration. Il y a là, comme dit l’au­
tre, une grosse nuance.

Et que pensez-vous de 1 expres­
sion Votre choix qu’on rencontre 
un peu partout dans les annonces 
comme celle-ci: Votre choix de pa­
letots pour l'hiver prochain?

— Je pense que ce n’est pas mon 
choix, puisque je n’ai pas encore 
choisi parmi ces paletots, et pour 
cause... Votre choix de ceci, votre 
choix de cela, ça ne veut rien dire 
en français. Qu’on dise Paletots 
au choix, Assortiment de paletots: 
Paletots pour tons les goûts: qu’on 
emploie n’importe quelle formule 
chrétienne, mais qu’on cesse de par­
ler chinois.

Chauffeurs de taxis volés
Des voleurs qui ont forcé deux 

chauffeurs de taxis à les conduire 
en dehors de la ville dans le*but de 
les soulager de leur argent, ont 
réussi à prendre la fuite hier, mais 
on a retrouvé un suspect, révélé le

|f/
/i
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— J'attendais votre malice. Pom capitaine Quenneville, de la Surcte
vous racheter, voulez-vous m’indi­
quer la meilleure abréviation de 
téléphone?

C’est tél. et non pas phone, à
l’anglaise. De même Cte (pour Corn- tilluer* 
pagnic) vaut mieux que Co. Et

provinciale.
Les victimes sont André Groleau. 

35 ans, 311, rue Emery, ainsi qu’Ire- 
Roauchemin, 22 ans, de Saint-

Adopt»

Les CAFES, THES
et CONFHURES de

J. A. DESY,
(Limitée

Qualité supérieure

pourquoi ne pas traduire O.H.M.S. 
(On Dis Majesty’s Service) par S. 
de S.M. (Service de Sa Majesté)? 

C’est bien facile, en effet. Et

Montréal

comment s’abrègent premier, deux 
ième, troisième, etc.?

— Premier s’abrège en 1er; pre­
mière s’abrège en ire; deuxième

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE, 25 NOVEMBRE
XXVIIc et dernier dimanche 

iniere saiwcgc eu «ic, après la Pentecôte. Semi-double,
s’abrège en 2e; troisième en 3e. On ( vert. Messe; Dicit Dominus, au 24e 
peut écrire aussi 2me, Sme, mais , ^im. après la Pente.: avec Gl. ct Cr., 
la forme la plus simple est tou-, 2e or, de sainte Catherine V.M. (et 
jours la meilleure. Donc, 2e. 3e, 4e (]e ]*octi dp S1,inte Cécile, V.M.. dans 
et ainsi de suite. Notons qu’il net,,. |lioc (1e Vallevfield); ct M.. m. 
faut pas confondre 1er. 2e. 3e avec! comniandée; préface de la Trinité 
lo, 2o, 3o. Notons aussi que don-', ■ • > ” - - •><■■ —z»'
zaine s’abrège en dz. ou mieux, en 
dour, et non pas en doz.

—Et que pensez-vous de 8.30 
lires pour huit heures trente?

— Je pense que c’est fort mal 
fait. Huit heures s’abrège en Sh.; 
huit heures trente en S.h.3t). Quand 
on écrit tout au long, il faut met- 
tre huit heures trente (avec s à 
heure). On ne fait pas la liaison

Aux institutions religieuses, salles paroissiales 
et autres organisations de la province

Franz SCHUBERT
SA VIE - SON IMMORTELLE MUSIQUE 
ovec ILONA MASSEY du Metropolitan 

est maintenant disponible en 16 mm.
Pour tout# r#prii«station av#c équipomont 

•t opérateur
Adroisei-vou» ians tard#r à i

MICHEL FILM - 3332 Parc LaFontaine — CH. 2497 - FR. 9964
PROfECTEURS — ACCESSOIRES — CAMERAS — SERVICE

Aux Vènres du dim., 24e. mèm. 
lo de saint Sylvestre abbé (I Vp); 
2e de sainte Catherine V.M. (I IVp), 
et de l’oct. de sainte Cécile, V.M. 
(II Vt>. ant. monre Virgo V. Specie 
des 1ères Vp), dans le dioc. de Val­
ley field, et de saint Pierre d’Alex­
andrie E.M. (I Vp). __________

Les compagnons 
du spirituel 

par Gérard de CATALOGNÏI
Souvenirs sur : Mauriac — 

Massis — Montherlant — 
Daudet — Proust — Drieu La- 
rochelle — Giraudoux — Jac­
ques Rivière.

Volume de 255 pages.
Au comptoir $1.75, 
par la poste $1.85.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

OUVERTS DE 9 H. à 5 H 30 - SAMEDI COMPRIS

rô m

Petits enfants,
Ne manquez pas d'écouter le

Père Noël à la 
radio ce soir

à 6 h. 30 poste C.H.L.P.
«>(» ®

im l - / < ' v
lliTr* " m WMm.

> v*

LE JEU DE QUILLES ’ 
MINIATURE

AU ROYAUME DES JOUETS
rest l'endroit où se rencontrent garçons et tilles qui vien­
nent rendre visite aux illustres HOTES de ce royaume...

PERE NOEL remet à chacun une bonbonnière-souvenir. 
Entrée .....................................................................................
LA FEE DES ETOILES a une boîte-surprise pour VOU3. 
Entree ................................................................................. .25

Hefires de visite : 9 h. 30 a.m. a 5 h. p.m.

Ce (eu est formé de 10 quil­
les, 3 boules, diamètre3/*".. ; 
Fabrication de bois verni, sur­
face en masonite. Longueur : 
41" — largeur : 7".
Complet

Bagues d'identité
POUR CADEAUX,

AUSSI POUR VOUS .
Véritable argent Sterling............... 1,00
Argent Sterling doré...................... 2.00

(Taxes en plus dans les deux prix...) 
Jolie plaquette dont les extrémités sont 
liées par une chaîne de même qualité. 
L’inscription n’est pas comprise.
DUPUIS — rez-de-chaussée (Stc-Catherinii

AU ROYAUME DES JOUETS — DUPUIS — sous-sol (De Montigny)

,<<4 * - * .s. ifAjér I

*

Venez samedi acheter un cadeau pour "Lai”

ROBES DE CHAMBRE 
.. . FOULARDS... CRAVATES

dans les tissus et les coloris en vogue 
ASSORTIMENT VARIE

ROBES DE CHAMBRE
’ 7.95 à25 °0

Robes de chambre masculine et de coupe soignée 
en flanelle, en rayonne, en popeline, .e

FOULARDS D'HIVER
pour le jour, le soir

1.5° à 10-00

Venez dès samedi pour mieux choisir ceux qu’il 
faut donner en cadeaux . . .

* en flanelle
* crêpe blanc
* chauds tricots

* en soie
* rayonne Spun
* crêpe de couleur

AUTRES SUGGESTIONS POUR HOMMES
...............30 à 3.50
........  1.50 à 5.50
.................10 à 1.00

..... 2.95 à 9.00

Cravates .
Gants .....
Mouchoirs 
Chandails

LES ARTICLES POUR HOMMES 
DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

soas-sol d'économies*

Paletots chauds
Pour hommes, tailles : 34 à 44. Epaisses étoffes tweed, 
molleton et autres de iantaisie. Brun pâle, brun foncé, 
bleu marine, gris bleu, gris moyen, gris foncé. Genres: 
Balmacan, Pivot à manches larges, Sénateur, J g.95
Slip-On. Paletots bien finis CHACUN

Pour adolescents
PALETOTS D’HIVER pour 10 à 18 ans, soit les tailles: 
28 à 36. Etoffe de laine unie en bleu marine, brun, 
vert. Modèles Balmacan, Grenadier. Doublure chaude 
en finette doeskine. CHACUN ^ .45

Autres qualités : 15.95 à 26.95

Paletots 3A Parka
pour hommes — poitrine: 34 à 46. Cravenette de co­
ton, en brun ou en beige. Devant droit avec ferma- 
turé éclair. Taille élastique. Le capuchon amovible 
est bordé de fourrure. Epaisse doublure de l ''J .95 
finette doeskine.

Qualités supérieures : 14.50 à 17.50

Complets à 2 pantalons
POUR GARÇONS DE 10 à 15 ANS

Veston droit avec deux pantalons, tailles : 28 à 33. 
Beau tweed fantaisie en gris seulement. 12-05

-4' DUPUIS — au sous-sol d’économie*

RAYMOND DUPUIS, président A.-J. DUG AL. t.-p. et «ét félft.

Lampes "Daillac"
CADEAUX JOLIS ET APPRECIES 

2.00 à 10.00
Brûle-parfum servant à embaumer et à
purifier l'air vicié d'un salon, d'une cham­
bre . . .
Pour châsser les odeurs de la cuisine, du 
blanchissage ... En verre ... en poMrie 
. . . elles sont toutes toiles . .
DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Cathcrine) .
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Porte-billets
POUR HOMMES

CUIR SOUPLE, NOIR SEULEMENT
Modèle à 4 châssis formant 7 faces . . . 
un châssis à plat, les autres à double fa­
ce. Une division intérieure à chaînette 
éclair . . le porte-billets lui-même se fer­
mant complètement d'une chaînette 'î. 50 
éclair sur trois côtés.

DUPUIS — comptoir du tabac 
rez-de-chaussée (Ste-Cathcrlne)

Paletots d'hiver
Tweed tout laine , à ^ chevrons; bn* 
moyen. Coupe ajustée à plis et celntur# 
au dos; coupe ample avec collet militaire. 
Belle confection. Pour garçons -TfCOO 
de 14 à 19 ans.
Autres qualités ■ 25.75 ° 32.50

Complets des fêtes
Complets en tweed écossais, tout lainei 
gris, brun. Veston droit à 3 boutons, un 
ailet et un pantalon. 32’85
(15 à 20).

Pas de commandes postales s.v.p.


